
LA FIDELE BELGIQUE
fait un accueil enthousiaste

au Président de la République
M. Doumergue, président de la

République, répondaut à l'invitation
du roi des Belges, a quitté Paris hier
à 10 h. 30 ptur Bruxelles, en compa-
gnie de M. Briand, président du
Conseil. Le général Lasson, secré.
taire général de la présidenceGeorges Michel, directeur du
cabinet du chef de l'Etat de Fou-
quières, directeur du prutocole le
colonel Audibert et le capitaine
Dubois, ainsi que M. Léger, chef de
cabinet de M. Briand, prirent égale-
ment place dans le train royal, gra-cieusement mis à la disposition de
M. Doumergue par le roi Albert.

Par une délicate attention à
laquelle le Président de la Répu-
blique parut très sensible, le roi
des Belges avait délégué pour le
saluer à son départ et l'escorter pen-dant son voyage le lieutenant-géné-
rat de Callatay, commandant la pre-mière division d'infanterie belge; le
lieutenant-général Gilliaux, chef de
l'aéronautique belge, et le capitaine
Cooman, du 2' régiment de lanciers.

Le départ du Président
A 10 h. M. Doumergue arri-

vait à la gare du Nord, acclamé à sadescente de voiture par la foule mas-
sée aux abords. Un peloton de la
garde présente les armes cependant
que tambours et clairons battent et
sonnent « aux champs Rapidement
le chef de l'Etat gagne le quai où
l'attendent M. de Gaiffler d'Hestroy,
ambassadeurde Belgique à Paris; le
lieutenant-général du Bois, attaché
militaire belge; MM. Barthou, Pain-
levé, Bonnefous, Tardieu, Hennessy,
Forçeot, Marraud, Chéron, Henry-
Pate, Oberkirch, Laurent Eynac,
Germain-Martin et François-Poncet,
membres du cabinet; Chiappe, pré-
fet de police Renard, préfet de la
Seine le baron de Rothschild
MM. Javary, ingénieur en chef de la
Compagnie du Nord Vagogne et
Gérard, secrétaires généraux, etc.

Après avoir serré la main des per-
sonnalités officielles et reçu les
compliments du lieutenant-général
de Callatay, M. Doumergue monte
dans le wagon, qui lui a été réservé
et où se tiennent des valets de cham-
bre du roi en habit rouge.

A 10 h. 30, le train, dont L loco-
motive est ornée de drapeaux- trico-
lores, se met en marche. T ls têtes ssdécouvrent. Tambours et clairons
battent et sonnent à nouveau. Sou-
riant, M. Doumergue salue les nom-
breuses personnalilés qui sont res-
tées sur le quai.

L'ARRÊT A MONS

Bruxelles, 10 oet. (de not. env. spéc.)
Jamais, croyons-nous, un chef

d'Etat français, si ce n'est M. Poih-
caré, ne reçut, au cours de ses voya-
ges, un accueil aussi chaleureux,
aussi enthousiaste, et disons-le, le
mot n'est pas trop fort- ne connut un
tel triomphe. Une sorte de délire, dé-

M. Doumergue et le duc de Brabant a Mon
lire d'allégresse, délire d'amour, s'est
emparé aujourd'hui de Bruxelles. Et
des cris de a Vive la France » ces
cris de « Vive Doumergue 1 » qui se
croissent, qui se mêlent, qui se heur-
tent en un bruit de houle, disent la
gratitude affectueuse d'une nation
qui' n'a pas oublié les heures tragi-
ques de la guerre, qui a combattu et
souffert aux côtés de nos soldats et
qui', maintenant, ses blessures pan-
sées, aspire à la paix.

Déjà à Mons, où le duc de Bra-
bant était allé le saluer au nom du
roi Albert, IE Président de la ltépubli-
que avait pu pressentir l'accueil qui
1 attendait à Bruxelles, et les souhaite
de bienvenue du bourgmestre. M.
Mai'stri-an, ces chœurs de jeunes
lilles, ces petits drapeaux qu agitaient
les enfants des écoles, ces acclama-
tions, ces cri? de « Vive la France
avaient quelque chose de profondé-
ment émouvant.

Je suis ému, dit M. Doumergue aubourgmestre, d'arriver sur le sol de laqui nous est chère par des
souffrances communes et par tant de
souvenirs. Je n'y étais turs venu depuis
les avinées qui ont précédé la guerre. J'v
rêvions aujourd'hui.A l'heure où les
douleurs sont apaisées et où votre popu-lation, si patriotique et si lahorieusc, a
accompli la restauration de vos ruines.
Pour aimer sun pays, il faut lui donner
enn cmir et n'avoir de joie et de honheur
que de «avoir sa pairie grande et pros-
père. La France, elle aussi, se considère
flomjne une sœur de la Belgique. EIIp
désire pour celle-et le calme de la paix
et un hrillent avenir grâce i des qualités
d'ordre pl de travail.

Et. salué par dts» vivats. M. Dou-
merRue remonte rtans le train qui
va le conduire à Bruxelles.

L'ARRIVÉE A^ BRUXELLES
l.'nt foule innombrable, impn.ante.

frémissante, mais ^age, s'agite. Lr
temps semble long à «on cœur. KIIp
occupe, derrière le barrage de soi-

t.n iKiui MM. Doumergus et Bpand sur le quai de ta gare du Nord à Bruxelles.
.\u centre M. Doumergue, le roi Albert et le duc lie Srabant quittent la gare (il Manette)
Je Président au Soldat inconnu. En lias (de 'gauche à ri roi le) le salut présidentiel la
foule • M. Doumergue dépose une couronne sur la tombe dU: Soldat belge Inconnu
• f y MM. Briand et Herbette , V-

dats d'infanterie., tout le pourtour de
la vaste place Charles-Rogier. Eiie
apparaît à toutes les fenêtres, der-
rière les étoffes des drapeaux aux
couleurs belles, française, du Congo,
de Bruxelles, et jusque sur les toits.
Elle se tasse comme une mer ondu-
lant dans la lointaine perspective du
boulevard Adolphe-Max et- de la
place De Brouckère.. Elle attend. les
yeux fixés sur le large portique de
cette gare du Nord, où doit appa-
railre, tout à l'heure, le chef de
l'Etat de cette France à qui Elle veut
crier tout son amour.

La gare du Nord offre, à l'intérieur
comme à l'extérieur, une décorai i'on,
une richesse pleine de délicatesse.

Le Soldat inconnu reçoit
la croix de guerre belge

A 15 h. 30 précises, à la même heure
où NI. Doumergue s'inclinait sur la tombe
du- Soldat inconnu le lieutenant-
général du Bois. attaché militaire à l'zm-
bassade de Belgique, spécialement délé-
gué par le gouvernement belge, est venu
trier après-midi déposer sur,la tomhe de
l'Inconnu, à l'Etolle, la croix de guerre
helge portant la palme de bronze sur le
ruhan rayo de rouge et de vert.

Le général du Bois remil ensuite
Al. Painlevé le diplôme de la décoration,
enaelopyé dans une grande reliure de
maroquin rouge.

,NI. Painlevé remercia en quelques
paroles d'une éloquence simple et cor-
diale. Le cortège défila devant les dra-
peaux cl les délégations.

En haut le général du Bois dépose la croix
le guerre belge sur la dalle en lias le
lélégué belge remet le diplômeà Mo Palnlevé

Drapeaux, -oriflammes, draperies, ma-
rient leurs, couleurs, tandis que cha-
que coin abrité des bouquetsde plan-tes vertes et des corbeilles de fleurs.

D'épais tapis couvrent les quais estrejoignent ceux des salle? d'attente
transformés en salons fleuris. Le

service d'honneur est assuré parune compagnie d'infanterie- avec mu-sique et drapeau portant, brodé en
or, le nom symbolique de Dïxrriude.

Une foule énorme a été admise
dans la gare même et placée derrière
des barrages qui isolent le quai
d'arrivée. Des femmes et des fillettes
ont dans les yâina dés bouquets de
fleurs pour les Jeter sous les' pieds
du président et du roi. Uu brel com-mandement militaire, un discret conp
de sifflent, un nuage de fumée blan-
che à l'horizon c'est le train royal
qui entre en gare. Il est exactement
14 h.

La dlarseillaise retentit. M. Dou-
mergue saute légèrement de son wa-
gon, le visage souriant. M. Briand
et le duc de Brabant le suivent et.
derrière eux, toutes le» personnalités
officielles venues de Paris ou mon-
tées Mons. Le roi se met au garde
à vous, salue mili'taiirement d'abord,
puis souriant, lui aussi, les mains
tendues, s'avance vers M. Doumer-
gue. C'est un cordial échange de poi-
gnées de mains et de compliments. De
rapides présentations sont faites. Le
président serre les mains des per-
sonnalités de la suite du roi, parmi
lesquelles sonl le général Keslens,
commandant la circonscription mili-
taire M. Neens, gouverneur du Bra-
hant M. Max, bourgmestre de
Bruxelles, puis le personnel de l'am-
bassade et du consulrt de France,
etc., etc.

Manifestationd'enthousiasme
Mais tout vibre soudain dans la

gare les acclamations se font tem-
pête, annonçant celles, plus formida-
bles encore, qui attendent le Prési-
dent sur la place et durant tout le
parcours.

On passe dans les salons. Là, en-
core, la Marseillaise accueille M.
Doumergue, mais chantée, cette fois,
par les voix pures de milliers d'en-
fants des écoles.

Merci mes enfants, dit le pré6l-
dent, après avoir emhraesé deux char-
mantes fillettes. Et vive la Belgique

Le cri de Vive la France 1 »
poussé par mille poitrines est la ré-
ponse de la foule.

C'est bien autre chose quand, au
coté du roi, M. Doumergue parait
sur le trottoir de la place. En ondes
qui se répercutent jusque dans les
rues voisimes, les cris de « Vive Uou-
mergue », « Vive la France » mon-
tent vers le ciel comme un tonnerre.

Les voitures du cortège se .«ont
avancées, escortées par un escadron
de guides de la garde avec étendards.
FI n'v en a que cinq de ces voitures.
Combien elles sont splendides d'al-
lure Ce sont des hprlinps attelées à
la daumonL Cochers et postillons
sont vêtus de la livrée rouge av c
ratons d'or, culotte de peau blanche.
bottes à l'écuyère. et. sur la tête.
calolte de velnurs noir garni de fi-
lets d'or. Les vnilurps sont aux armes
royales Pt des couronnes d'or ornent
tes lanternes majestueuses.

1

(La suite à la troisième page.)

L'amélioration!
du réseau routier!

100 millions pour incorporer
dans le réseau national les che-
mins de grande communication

L'améliorationdu réseau routier a
provoqué un long débat nie. à la
commission des finances qui a décidé
en conclusion, après avoir entendu
MM. de Chappedelainc. de Tinguy
du Pouët, de voter un crédit de 100
millions pour incorporer les che-
mins de grande communication et
d'intérêt commun dans le réseau des
routes nationales, cette mesure ayant
pour but de soulager les budgets dé-
partementaux et communaux et de
préparer aiïisi l'aménagement nou-
veau du système ruutier français.

C'est M. Paganon qui, soutenu par
M. Malvy, avait demandé cette nou-
velle dolation. Elle fera, au budget
des Travaux publics, l'objet d'un cha-
pitre nouveau ainsi libellé Trans-
fert dans le réseau des router na-
tionales des chemins de grande com-
munication et d'intérêt commun. n

Une conférence entre MM. Chéron
Tardieu et Forgeot

M. Henry Chéron avait eu, dès le
matin, un entretien avec MM. André
Tardieu et Forgeot sur l'achèvement
du réseau routier français Et sur le
nouveau projet de classement des
voies routières publiques d'après
l'intensité de la circulation.

Etant donné t'fmportance vitale
pour le pays de l'amélioration de nos
voies de circulation, le ministre des
Finances a donné son adhésion a ce
programme qui pourrait étre réalisé
en cinq années si l'élasticité budgé-
taire demeure suffisante.

La suppression
des passages à niveau

Avant d'en terminer avec les cha-
pitres des Travaux publics la com-
mission des flnances a voté, sur la
proposition de M. Bedouce, un cré-
dit de 7 militions pour la correclion
des tournants dangereux et 13 mil-
lions pour activer la suppression des
passages à niveau Icrr suppression
tntale entraînerait une dépense de
2r>0 millions.

L'allégement de la taxe de luxe

sur les automobiles

Présidant le banquet du Salon, M. For-
geot exprime l'espoir qu'un effort
sera fait en faveur d'une industrie
dont il a vanté le magnifique essor

Présidant, hier soir, le hanqnet du
Salon de l'automobile, NI. Forgeot a,dans un discours trè,s chalrurpuseinriit-
applaudi,1 fait un vif ,é.!ogc de l'industrie
française -dont le' développement, an

eaurs de

annexes de l'/ulomohito occupent plus
de 400.000 ouvriers, soit, etr qualité, le'
quart de la population, ouvrière de mitre,
pays et. qualitativement, son élite. Ua
production, en n atteint 225.000 voi-
tures, d'où un chiffre d'affaires de plus
de 6 milliards.

Et. sur ce chiffre le ministre des
Travaux pu$liés' va a fnsiSté; au milieu
de nombreux applaudissements près
de 50.000 voilures,représentant 1.300 mil-
lions de francs, ont été exportées.

Or, en présence de ce magnitlqne essor,
n'y aurait-il pas Heu d'envisager. pour
l'automobile, un traitement fiscal plus
favorable ?

M, Forgeot considérant que, dans la
seule année 1928, les usines ou les
1.200.000 voitures circulant en France ont
payé au Trésor plus de 3 milliards d'im-
pdts y a songd, Il a fait mieux. 11 a
ce sont les termes de son discours

entrepris pour l'allégement de la taxe
de luxe frappant les aul'omohile- un
siège en règle du ministre des Finances ».

Vous savez, a-t-il déclaré hier soir,
avec quelle conscience, quelle prohité,
quelle science financière, NI. Henry Ché-
ron a souci do maintenir nos finances au
niveau de prospérité et de santé auquel
les a ramenées le magnifique redresse-
ment opéré par M. Raymond Poincaré.
L'équilihre financier est sa loi, sa foi,
son dieu.

Toutefois, le ministre des Travaux
puhlics a exprimé sa confiance en miesolution favorable, estimant que M. Henry
Chéron. considérant les grands intérêts
français en jeu, voudra bien finalement
se ranger à ses pressantes sollicitations.

L'INAUGURATION
DE L'EGLISE DE BELLEAU

(Voir à la deuxième page-)

En haut la nouvelle égUse de Bellean d
in bas le général Sherburne en remet les 1

clefs au maire du village L

HABIBOULLAH
i EN DÉROUTE
!EN AFGHANISTAN;

Sousrecevons de notre distin-
guée collaboratrice Mme Andrée
Viollis, actuellement en voyage
au Turkestan, la dépêche sui-
vante, relative aux événements
qui se déroulent à Kaboul. Gelte
dépêche confirme et complète les
renseignements que nous avions
donnés hier à ce sujet.

Taschkcnl, 10 oct. (de not. env. sp.)
Depuis une quinzaine de jours. des

combats acharnés niellaient aux
prises autour de Kaboul les troupes
de l'usurpateur llabibuullah et les
forces de Nadir khan, parent de l'cx-
roi Amanoullah. qui occupaient leet l'est, de la ville. Hier soir,
l'armée commandée par Chakvalikhan réussissait à pénétrer dans la
capitale de l'Afghanistan. Hubibotil-
lah a da se réfugier avec le reste de
son armée dans la citadelle, au cen-
tre de Kaboul.

et N'ayant pas l'honneur d'apparle-
nir la famille royale, aurait-il dit,
je n'ai pas l'intention d'user du pro-
cédé habituel des rois de recourir à
la fuite, et je me défendrai jusqu'à
la dernière goutte de sang. <>

Mais l'émir n'a plus que 4.000 sol-
dats d'armes et de muni-
lions. L'armée de Chakvali khan,
quatre fois plus nombreuse, reçoit
au contraire des renforts constants
des tribus voisines de la frontière
de t'imtc et peut se procurer des
munitions par Pechavcr, où le roi
Amanoullati a laissé un représentant
et des funds importants.

Nadir khan publiait le 29 septem-
bre un manifeste aux habitants de
'Kaboul, où, au nom de neuf chefs et
notables des plus puissiùilcs tribus
du Sud et de l'Est réunis en conseil,
il recommandait le .en..ne d enjoi-
gnait, sous peine de mort, de respec-
ter la vie et les biens étrangers. Si
les événements continuent de tour-
ner en (atieur de Nadir khan, on luiprèle l'intention de convoquer une
assemblée générale qui choisirait la
(ornte future du gouvernement ci le
successeur éventuel d'Habiboullah.

Andrée Vioi.lis.
[Un message de Bombay à Londres

et un autre d'Allahabad à l'agence Hadio
annoncent la chute de Kaboul et la fuite
d'Habiboullah.]

Le procès Anquetil est renvoyé

M™« Hanau la le- chambre

Les anciens combattants
de la préfecture de police

à l'Arc de Triomphe

C'étaitiaux anciens combattants de la
préfecture de police que revenait hier
l'honneur de ranimer la flamme du Sou-
venir.

Vers 18 heures, 150 gardiens de ta
paix ancie-.is combattante, conduits parM. Chiappe, accompagné de MM. Gui-
chard et Meyer, commissaire division-
naire, arrivèrent à l'Arc de Triomphe.

Les tambours de la musique des gar-diens do la paix battirent auxchamps », et une magniflque couronne
de chrysanthêmee fut déposée sur la
dalle, puis, après avoir accompli !a
geste symbolique et ranimé la flamme,
M. Gros, inspecteur principal, président
de l'Association des anciens combat-
tants de la P. P., prononça une brève
allocution. Une minute de silence fut
observée.

La commission de la Sarre
se réunit ce matin
au Quai d'Orsay

La commission interministérielle char-
gée d'élaborer un programme en vue des
prochaines négociations franco-alleman-
des sur la Sarre se réunira ce malin au
Quai d'Orsay pour prendre connaissance
des travaux accomplis par ses trois sous-commissions politique, minière et com-merciale, travaux qui touchent actuelle-
ment à leur terme. Quelques jours seule-
ment nous séparent, en effet, des pour-parlers franco-allemands, qui paraissent
devoir s'ouvrir te t6 octohre et où lafrance sera représente par MM. Arthur
Fontaine, Laboulaye, Elbel et plusieurs
hauts fonctionnaires des autres départe-
ments intéressés.

Il plut hier
et ce mauvais temps va durer

Le vent s'était calmé Mer, mai» la
pluie Umha presque toute la journée et
les éclaircies furent rares.

Ce temps incertain va continuer, dit
l'O, N. M. Le vent qui :est orienté det'ouït, amène de l'Allanlique des nuaseschargés d'humidité. La journée de ven-dredi comptera vraisemblablement quel-
que-! éclairoies mais aussi des averse»
La température s'adoucira quelque peu.

Le drame de la race Juive
DES GHETTOS D'EUROPE
A LA TERRE PROMISE

par Albert LONDRES
Mukacevo et son étrange

population d'Hébreux
strictementsoumis à la

Loi mosaïque

Mais d'où sortent-ils
Alors, les voilà dans leur Russie

sud-carpathique ?
Ah! mes yeux, vr,us plaindrez-

vous ? Ne voyez-voas pas du nou-
veau ?

Abraham, sont-ce là tes en-
tants ?

Et ce n'est que Mukacevo Que
cachent les ravins et les crêtes des
Carpathes ?

Qui leur a indiqué le chemin de
ce pays ? Quel ange de la nuit les
a conduits ici ? La détresse ou la
peur ? Les deux.

Ils fuyaient de Moravie, de la
Petite Pologne, de la Russie. Les
uns dans l'ancien temps, les au-
tres dans les nouveaux, chassés
par la loi, la faim, le massacre.
Quand on n'a pas de patrie et
qu'un pays vous repousse, où
va-t-on ? Devant soi. Les derniers
venus de Bessarabie partaient pour
1 Amérique. Voilà leur Amérique

En Moravie, ils n'avaient le
droit de se marier qu'à raison d'un
par famille. Ce n'était pas mal
trouvé pour amputer la race. La
famine les a chassés des bords du
Dniester. Et depuis 1882 les quinze
ou seize cents pogrftmes de Hussie
ont mis en marche les survivants.

Ils viennent de là.
Le pays était affreusement pau-

vre. presque vierge. Quand ils
dressaient l'oreille, ils n'enten-
daient que le hurlement des loups
et le prélude du vent dans les
sapins. Alors ils se sont arrêtés.
pensant que là ils ne gëneraient
personne.

Ce n'était pas de, israeliies,mais
des juifs. Je répète cela parce qu'il
faut bien comprendre. Les assimi-
lés français, anglais, allemands.
hollandais, hongrois, etc. ont
renoncé depuis plus ou moins de
temps à la vie purement juive.
Chez eoix, beaucoup plus d'Occi-
dent que d'Orient Les pays qu'ils
pnj .adoptas, et., localement servis
les ont baignés de teur génie. Et
maintenant, ils sont Français
israélites, à. peu près comme on
est protestant ou catholique fran-
çais. A notre génie ils ajoutent le
leur.

Ceux de Moravie, de Pologne, de
Russie, nos juifs des Ca-pathes ne
sont pas des israélites, mais des
Hébreux. Ils sont Hébreux plus que
Dérdulède ne fut Français. Et c'est
leur vie d'Hébreux ou'ils sont ve-
nus cacher dans ces montagnes, la
même la même avec des amen-dements en accentuant encore le
caractère que leurs ancêtres ont
menée dès leur sortie d'Egypte,
l'an avant Jésus-Christ.

Où donc se sont-ils préservés de
ta contagion européenne ? Dans le
ghetto.

C'était leur refuge, '.il, ils ou-bliaient les injures, la se calmaient
les brûlures des coups de cravache.
La, ils n'essuyaienl plus d'affronts,
de moqueries, de crachats. Les rois
du jour n'avaient fait que les bar-
ricader chez eux. Depuis s lé
xvil siècle ils n'en sont pas sortis.
Ainsi reronstituèrf,nt-ils en mil-
liers de fragments la patrie per-
due au temps où notre ère n'avait
pas cent ans.

I)e quoi et comment vécurent-ils
dans ces ghettos ? Ils vécurent ?
rêves. Vous n'avez qu'à les regar-der si vous croyez que Je voustrompe. Ils ne sont pas maigres,
ils sont creux. Comme joues, ils
n'ont que de la prieur, et comme
poitrine, du vide. Je suis sur que.
sous un coup de doigt, ils réson-
neraient comme la caisse d'un
violon. C'est que leurs rêves ne
sont guère entourés que de maïs,
de fruits sauvages, de légumes
séchés et de débris J'abaltoirs. des
poumons aux tripailles.

Leurs métiers ? Ils n'en avaient
pas. Vous savez que le moyen âge
conduit par l'Eglise ne leur enavait permis aucun, sauf celui queles chrétiens n'auraient pu exer-
cer sans déchéance trafiquants
d'or. D'autre part. le Talmud leur

Types de juifs de Kukacevo
pris par Albert tondre:

faisait défense de bêcher le sol
étranger. Que mur restait- il
D'être revendeurs ou nilormé-
diaires, et comme ils étaient sans
affaires, de traiter, du plus petit au
plus grand, ics affaires des autres,.
Exemple J'arrive il Mukacevo.
Fasciné par la révélation de ce
nouveau monde, je reste planté sur
un trotloir. Des paysans rufhéniens
descendent de chars- de bois. Une
dizaine de juifs sont l'aHût, la
barbe visiblement alléchée. Un
paysan
malin. Il a su couper son bois, il
l'apporte, que lui demander de
plus ? Le juif va le lui vendre. Les
chars s'arrêtent. Conciliabule du
paysan tout de laine blanche
habillé et du juif sous son plumage
de corbeau. L'accord est rapide. Le
Rulhénien veut tant Et mes juifs
de filer à grandes enjambées. Ils
entrent dans les boutiques, grim-
pent les étages, battant de leurs
tibias le bas de leur caftan. L'un.
ne voulant rien nérliger, revient
même sur ses pas. et me propose
l'affaire

Auraient-ils pu s'évader de ce
moyen âge ?

h'n ie gouvernement hon-
grois, voûtant les Car-
pathes, a demandé aux juifs de ne
plus se reconnaître comme nation.
d'abandonner le yiddisch. de refor-
mer leur religion, de s'habiller avec
notre beau veston, notre beau pan-
talon et de couper leurs papillotes.
Les intellectuels accepteront, la
masse refusa. Les premiers sont
maintenant à Ri;d.-<pe~t. méde-
cins, avocats, Danquiers. fonction-
naires, oflioifrs. Ils sonl 'levenu?
farouches nationalistes. Hongrois
jusqu'à l'hyslérie. Il,, ont renié le
peuple hébraïque, api es ils t'ont
trahi. Juifs de première ils
ont aidé les Hongrois il 'asservir la
seconde zone.

La voilà dans toute sa lidclito, v
Moïse Rpjetés par la1 qu'ils
avaient rojete.e si leur corps est
demeuré ici, où leur esprit est-il
allé? Vers le Wunderrabbi. Le
Wunderrabbi est le rabbin sorcier,
le faiseur de miracles.

ces Wunderrabbi les ont faits
comme nous tes voyons. Ce sont
eux qui les empèchenl due s'assi-
miler et d'éiriigrer.

ils leur disent
Si vous pariez dnns les paya

impurs, vous ne pourrez plus
observer le saint jour du samedi.
On vous tranchera les jiei/rès (tes
papillotes), vous ne verrez pas
s'accomplir les prophétie?, et
Dieu vous regardera avec 1'œiJ de



la colère. Si vous envoyez vos ienfants à l'école moderne, vos
cheveux tomberont, vos fils de-
viendront aveugles, vos filles com-
mettront le péché. Si vous appre-
ncz autre chose que la parolo
divine (ils n'apprennent ui la géo-
graphite, ni l'arithmétique, rien,
seulement à lire la Thora et le
'l'almud), le dernier mur de l'eu-
ceinte du Temple s'écroulera àla Thora se desséchera
dans son armoire et le Messie re-
ianlora sa venue.

Altuadenl-ils donc encore le
Messie? Oui! C'est pourquoi le
reste leur est égal. Riez-leur au
nez, pa;\|ucz-!e3 dins des wagons
spéciaux. refusez-leur la posses-
siuu fit' la terre, niais ne touchez
ni au samedi, ni la Thora, ni à
leurs buuclcs. car le Seigneur a
dit « tardez mes jours de sab-
bat est tremblez devant mon sanc-<
tnaire. Nu vous coupez pas les
cheveux en rond et ne rasez pas
votre barbe. »

Le miracle n'est pas une affaire
de kilomètres! Les deux rabbins
sourciers qui opèrenten Russie sud-
carpathique habitent la Roumanie,
l'un à Viclmilz, l'autre à Szigct.
La guerre d'influence qu'ils se
livrent ici est homérique. Pour
chacun d'eux, l'autre n'est qu'un
charlatan. Ils cherchent à se démo-
lir coups de fausses prophéties.

On apprend un matin, dans les
Carpathes, que le rabbin de Sziget
a prédit pour tel jour à telle heure
que la neige ne recouvrirait plus
la terre ou que le dibbouck (âme
tourmentée d'un mort) se réincar-
nerait dans tel personnage Les
partisans du rabbin de Vichnitz
lancent ces bruits. Comme rien ne
se réalise, la sainteté de l'homme
de Sziget est légèrement compro-
mise. Les manœuvres dépassent le
spirituel. Les adeptes de Sziget
versent du pétrole dans les puits
des croyants de Vichnitz. Ceux de
Vichnitz bouleversent les potagers
de ceux de Szigct. Du sable mira-
culeux de Sziget pénètre les sacs
de maïs de Vichnitz.

II s'accomplit bien d'autres pro-

La loi de la Thora interdit à cescroyants de faire régler leurs
affaires par les mécréants. Dans
ces communautés, le rabbin est
juge autant que prêtre. Je parle
des rabbins familiers. Les Wun-
derrabbi sont trop occupés avec le
prophète Elie pour s'intéresser à
des affaires de bottes! Le Talmud
est leur code le rabbin tranche
en son nom. Tous les cas de
droit civil passent par ses mains.
S'il est un récalifitrant, on le
dénonce publiquement commee
pécheur. Le samedi, appels à la
synagogue, oa l'anatbématise. Re-
gimbe-t-il de nouveau? Le rabbin
monte à la cathèdre et, devant la
foule médiévale tremblant de peur
et de compassion, le prêtre du Tal-
mud se met à tonner et, de sa
voix de Jugement dernier, lance la
formule d'excommunication. Au-
tour des cierges noircis en signe
de deuil, les croyants diaent les
prières des mourants. Et dans le
temple obscur, maintenant fana-
tisé, les juifs, tous possédés par
Jérémie, poussent de sauvages
lamentations.

Le sort de l'insoumis est réglé.
Personne ne lui adressera plus la
parole.

Le rabbin est aussi médecin,
vétérinaire, avocat-conseil, sage-
femme, agent matrimonial. Il peut
quelque chose pour le commerce
et pour la femme stérile. C'est le
grand féticheur d'Israël.

Il sur Mu!»acevo. La nuit
approche. Le froid me poussait
dans ma chambre. A peine étais-je
entré que je ressortais: ces juils
étaient trop beaux à voir! D'autant
plus qu'ils devenaient plus extraor-
dinaires que jamais. Maintenant,
ils promenaient sur leur tète un
chapeau non pareil, une grande
galette de velours noir bordée de
queues de lapins. Le couvre-chef
faisait du tort au reste de l'habit-
li-ment. Un ne voyait que lui. Lequi était cependant devenu
de velours, en souffrait. C'était la
tenue de sabbat.

Ils ne mnrchaienl plus à grandes
enjambées. De la premire étoile
du vendredi à la première étoile
du ï-aini-di, toutes affaires cèdent la
plnce ;'i Dieu. Il est interdit à
israë] de voyager, de monter dans
un véhicule, de porler des far-
deaux, de fumer, même de courir.
Les blancs paysans ruthéniens
pourraient descendre des chars de
bois, les hommes noirs regarde-
raient le chargement de haut,
l'ombre de leur couronne de treize t
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ROLANDE
«KA.\D ROMAN

fuir par

LE CRIME DE PHiLIPPELE GRAVOIS

[(suite)
En famille

.Tt'iin-.M;iiv de si, renversa
en hitïi'Iv. dans son fiiuteull, avec un
Ii'-ucr sKiiiiii-, i! ses regards noirs se

lînhimie, pleins d'un fou
et d'une expression presque

Il l'uiit devenu, sous le
lirnnzc (lo son lifile, d'une pâleur ver-
'inlie. rumine si le sang. tout à coup.
se ii'u rpilré (le Ses veine.

Rolande, les mains jointes posées sur
.ses genoux sHnvs. l'un contre l'autre, la
tête d^tourni' regardait dans le vide
avec un sourire très doux. très tendre,
p'ein lie et de réserve. Elle sem-
l>iit ainsi la sttttue même de la pudeur
suriirise et «lemenrhit immobile, toute
:"i ces pensée? nouvelles, nuxquelles, sans
!c vuuîiilr ci bien Ù contre-cœur, son
unHr vi'!i;iit de donner l'essor.

Il la riillli'lil|>iil ilvltteniMH, et Sur
son \;si!^c douloureux, creusé, éuincié,
il y ;iv:iit iv ;'( la fois de l'Oinotion, de la
i-'i:iM i»ht try i!a-'t"n-rn. nirfiard Trsdnr-
Uui) et rr.prndiïrtton ttitonHf» en 'ou» W9,

peaux do lapins, le ventre proba-
blement vide, mais l'esprit rempli
du Seigneur.

D'où vient ce costume ? Pas de
Jérusalem, certainement. Le lapin
n'est pas de mode aux pays chauds.
On entend dire que cet accoutre-
ment était celui des marchands
allemands aux environs du xiii*
siècle. En tout cas, pour un cos-
[unie, c'est un costume.

C'est la nuit. Ces revenants
hantent l'extraordinaire petite ville.
Ombres extravagantes affection-
uaut les impasses, ils s'y faufilent
comme le lièvre au gîte. Je suis
deux de ces êtres humains. Ils
s'engouffrent sous une voûte et
pénètrentdans une espèce de ferme
donnant sur un chemin de cam-
pagne. Je m'approche et regarde à
travers des carreaux givrés. Fan-
tastique spectacle Autour de cinq
hnugies brillant dans un chande-
lier il cinq branches, trente cha-
peaux de sabbat, c'est-à-dire trois
cent quatre-vingt-dix queues de
lapins, s'agitent irénétiquement,
au, son d'une méhpée qui sort de
trente barbets. C'est une maison de
prières. Un retardataire qui accourt
me surprend au guet. Il en fait
trois pas en arrière. Il n'ose plus
entrer. Quel est* cet étranger ? Le
malheur est-il sur Mukacevo ? Il
bondit dans la sainte ferme. La
porte qu'il rudoie eu bafouille Je
m'éloigne de quelques pas. Les
juifs viennent sur le seuil et me
regardent, l'angoisse aux yeux.
Priez en paix, fus d'Abraham, je
m'en vais

Où suis-je? En quel pays des
songes ? Et ceux-là, encore, leurs
longues manches noires dépassant
de loin le bout de leurs doigts?
Que font-ils ces fantômes fourrés,
plantés aux coins des rues comme
des épouvantails ? Peut-être sont-
ils là pour épouvanter la neige ?

(A suivre.) Albert LONDRES.

L'American Club reçoit M. Dautry

directeur du réseau de l'État

Le déjeuner hebdomadaire de l'Amer!-
can Club était donné, hier, en l'honneur
de M. Raoul Dautry, directeur général
des chemins de tet' de l'Etat, t qui, Il

ce titre, est chargé des relations ferro-
viaires entre l'Amérique et Paris. Cent
cinquante mille Américains débarquent
chaque année à Cherbourg et plus de
cent cinquante mille au Havre. Ni les
uns, ni les autres n'ont eu lieu, jusque
maintenant, d'être très satisfaits ni du
confort, ni de la rapidité des trains
transatlantiques. Depuis un an à peu
près qu'il dirige le réseau, M. Dautry s'est
préoccupé de leur garantir d'ici quelques
mois des communications meilleures
entre le port de débarquement et la
capitale. Les travaux de la gare mari-
time de Cherbourg seront prêts pour la
fin de 1930. Dans quelques semaines.
les voies nouvelles en construction au
Havre seront achevées et on ne mettra
plus bien longtemps pour venir de la gare
maritime à la bifurcation da Barfleur.
Sur ce trajet de 6 kilomètres environ,
les gamins s'amusaient à suivre au pas
du course les trains transatlantiques et
à demander des sous à nos visiteurs
américains. L'arrêt imposé .jusiu'ioi à
Rouen aux convois venant du Havre
sera supprimé quand les prises d'eau
nécessaires auront été supprimées. Par
ailleurs, pour régler le problème de la
vitesse, si Important pour nos visiteurs
d'outre-Atlantique, M. Dautry a fait
faire à Pâques des eseais avec un convoi
léger remorqué par une locomotive Paci-
fie. Ces essais ont donné satisfaction,
mais le poids normal d'un convoi
transatlantique est six fois supérieur à
celui du convoi d'essai. Avant-hier et
hier. M. Dautry a ,pu obtenir du réseau
de l'Est le prêt d'une locomotive unique
en Europe, la Mountain », aveo
laquelle, on le sait. le trajet Paris-Cher-
bourg a pu être effectué en quatre heu-
res huit minutes, au lieu de cinq heures
vingt minutes, et des locomotives dé ce
type vont être commandées dès demain.
Déjà cinquante voitures, genre Pullmann.
sont en chantier, et il est à supposer
qu'au printemps de 1931 des locomo-
tives ultra-rapides et des wagons ultra-
modernes pourront servir à transporter
rapidement nos visiteurs de Cherbourg
à Paris.

Reste la aueslion de la gare de débar-
quement. Saint-Lazare paraît, à tous
ceux qui la fréquentent, bien encombrée
et d'un* accès assez difficile ,po'ur les
voitures. M. avait proposé, dès
les premiers jours, au ministère des
'rravaux publics, de dévier de Mantes à
Versailles les trains transatlantiques
venant du Havre et de Cherbourg, cequi permettrait à nos hôtes d'avoir,
avant leur débarquement, une admirohip
vue de Paris des hauteurs t"» Saint-
Cloud. et qui les ferait descendre à
la gare des Invalides, c'est-à-dire dans
un des quartiers les plus dégagés et
le- plus pittoresques de Paris.

M. Cronan qui, en l'absence de M. Ro-
berts, présidait le déjeuner, s'est fait
l'interprète de l'assistance en remerciant
.Ni. Dautry de toutes ces b'nnes nou-
velles.

Lea titres de l'emprunt 1929
Ville de Paris

seront distribués fin octobre
On s'est plaint que les titres de l'em-

prunt de convorsion de de la Ville
de Paris n'aient pas encore été distri-

Répondant aux observations présen-
tées il. ce sujet par NI. Lemarchand, le
préfet do la Seine explique que tes titres
en question seront remis aux souscrip-
teurs dans les derniers jours d'octobre.

jalousie. de la colère, de la stupeur. Il
ne s'attendait pas i\ ce qu'il venait d'en-
tendre. Et sa déception amère se lisait
sur son visage comme livre ouvert.

D'aigres et stridents üppels de
klaxon glapissant tout à coup dans la
cour les tirèrent brusquement de leurs
préoccupations et les ramenèrent au
sens de la réalité.

C'est lui qui m'appelle, mon oncle.
dit Rolnnde avec un peu de timidité.

Elle s'était levée tout en parlant.
Eh bien 1 va le rejoindre répit-

qua Jean-Marc avec une telle amertume
que la jeune fille en demeura un instant
confondue.

Mon Dieu, reprit-elle, vous aurais-
jo fâché, mon oncle ? Si ceia est, par-
donnez-moi. Vous m'avez questionnée.
Je vous ai répondu dans toute la fran-

chise de mon âme.Je ne suis pas fâche. le suis sur-
prls répliqua Jean-Marc sur un ton
plus doux. Mais j'avoue que la surprise
a été rude, et, mon Dieu oui. pénible.

De nouveau le klaxon déchira l'nir.
Va le rejoindre dit Jeun-Marc.

Allez vous nmu&er tous deux, et laisse-
moi seul. Mais ne lut dis rien de ce
que je t'al confié. Il n'a nul besoin de
le savoir et toute Indiscrétion de ta part
m'umènenrt liitnlement ;t cimn:er mes
plans et à moditler mes projets, peut-
être même du tout au tout, acheva-t-il
entre se; dents.

On mon oncle 1 dit Rolande les
larmes aux yeux. Pourquoi me soupçon-
nez-vous d'une telle action ? Je ne crois
pas vous avoir lamais donne lieu de
suspecter ma loyauté.

Non, certes, dit-il en relevant vers
elie sa face d'angoisse Pt de plenr. Vu,
ma Rolande, et ne me tiens pas rigueur
de ce que je viens de te dire. Je souffre
encore beaucoup, Et la souf-
france, d'où au'elle vienne, rend injuste.

TROIS PERCEURS
DE COFFRES-FORTS

SONT ARRÊTÉS

C'est grâce à !a présence d'esprit
d'un locataire de l'immeuble où ils
venalent d'opérer qu'on a pu ap-
préhender Jes trois malfaiteurs
M. niardoux, locataire d'un immeuble

situé 37, rue Poissonnière, rentrait (!hez
lui l'nutro nuit, vers heure, quand,
en traversant la cour sur laquelle s'uu-
vrc un deuxième bâtiment, Il aperçut
un individu semblant fnlro le guet et
qui cherchait à su dissimuler dans
l'obscurité. Surpris, M. Biardoux de-
manda à l'inconnu ce qu'il faisait là.
L'Intrus r6pondit qu'il allait rejoindre
uno amie hnbitant au cinquième étngi;.

Comprenant quo quelque chose d'anor-
mal se passait, Ni. Biarîloux appréhenda

Ferrin, Hautmann, Cuntatgerraz

vigoureusement son étrange Interlocu-
teur et lo conduisit au poste de police
de la rue Thotbl, tout proche.

Peu après, sou service terminé, arri-
vait chez lui M. Loiseau, brigadier des
gardiens de la paix et concierge de la
maison. Sa femme l'ayant mis au cou-
rant de ce qui venait de se passer,
il procéda b une visite minutieuse de
l'immeuble. 1e découvrant rien d'anor-
mal, il so rendit rue Thorel, où l'on
était en train d'interroger l'individu
amené par NI. Blardoux.

Lo personnage, sur lequel on trouva
une matraque en caoutchouo, ainsi qu'un
pistolet automatique, déclara ce nommer
Germain Hautmann, être âgé de soixante-
cinq an«j, et n'avoir point do domicile.
Mais quand on lui demanda d'expliquer
sa présence insolite dans la cour de
l'immeuble, Il se renferma dans le
mutisme Io plus complet. Alors, la bri-
gadier Loiseau qu'accompagnait le gar-
dien Garnier retourna chez lui et entre-
prit, cette fois, une visite minutieuse des
caves. Comme il arrivait au bas d'un
escalier, il aperçut un Individu tapi dans
un ooin, qui à sa vue porta vivement
la main à la poche do son veston, sansdoute pour y prendre une arme. Mais
il n'eut pas le temps d'achever le geste,
ll fct immédiatement mis dans l'impos-
sibilité de nuire et appréhendé, ainsi
d'ailleurs qu'un autre personnage qui se
cachait non loin de là.

Les deux individus furent ainsi queHautmann, amenés devant M. Delmas,
commissaire du qi"rtier. Ils déclarèrent
se nommer l'un- René -Perrln, trente-
sept ans, domicilié 2, rue Pillet; l'autre,
Georges Cuniatgerraz, vingt-six ans. sans
domicile.

Presses de questions par le magistrat
et son secrétaire, NI. Bariau, ils finirent
par avouer qu'ils avaient tenté, au cours
de la QMit, de mettre à exécution unprojet conçu il y a quelque temps déjà,
celui de cambrioler la maison de
confections « Spécial-Exportation »,dont les bureaux sont installés au
premier étage de l'immeuble. Pour ce
faire, ils s'introduisirent dans la pleco
mercredi vers 15 heures et se cachèrent
dans les caves.

Ils étaient dans la place. Tout de suite
Ils s'attaquèrent à un coffre-fort placé
dans le bureau du directeur.

Ils avaient pris auparavant la précau-
tion de masquer toutes les ouvertures
afhi de ne pas attirer l'attention. Munis
de l'attiratl perfectionne du cambrio-
leur moderne, ils ne tarèrent pas à
venir à bout de la résistancedu meuble.
Mais contrairement à leur espérance, ils
n'y découvrirent qu'une somme do 2.i00
francs.

M. Uelmas, qui, pendant toute la jour-
née d'hier, a continué son enquête
retrouvant, notamment, au domlcile de
Perrin du papier à lettre à en-tête de
malson de commerce, du linge de soie
et des robes de prix a la conviction
qu'il tient là trois membres d'une
baade de per-eurs de coffres-forts par-faitement organisée et ay.int à son
actif de nomhreux cambriolages de ce
genre.

Un coffre-tort éventré
dans une usine du Bas-Meudon

En venant, hier matin, 45, rout» de
Vnugirard. au lias-Meudon, prendre leur
travail à la cristallerie de Sèvres qui
n'a rien de commun avec la manufacture
nationale, des ouvriers graveurs trou-
vèrent ouverte la porte d'un atelier situé
nu rez-dc-chaufiséo. Un rapide examen
leur démontra que la serrure avait été
fracturée. Ils suivirent des traces de pasqui les conduisirent à l'atelier de taille
mécanique, puis au magasin. La, ils
aperçurent, au milieu de la pirsce, le
coffre-fort qui avait élé descellé, puis
éventré. Une somme de 5.000 francs
qu'il contenait avait disparu.

En suivant les traces do pas, on serendit compte que les cambrioleurs,
après avoir traversé un lorrain vague voi-
sin de t'usina, escaladèrent le mur d'en-
ceinte et forcèrent tes portes des deux
ntellcrs. L'opinion des enquêteurs est
que les auteurs de ce coup de main con-
naissaient parfaitement les lieux.

A noter que, pour ne pas être dérangés
au cours de leur travail, ces derniers
avaient pris la précaution de placer der-
rière l;t portn de lourdes caisses #t. d'ou-
vrir uno fenêtre par où, en cas d'alerte.
ils comptaient s'échapper.

Une piste, qui parait, des plus sérieuses,
est suivie.

LE BUDGET DES POUDRES
La commission des finances de la

Chambre a adopté hier le budget des
poudres, sur rapport de NI. Frédéric
Brunet.

Or je ne suis pas un grande blessé qu'tau
physlque, tu le sils bien, et J'ai besoin
qu'on me soit Indulgent, parfois 1

Elle se pencha sur lui, entoura le cou
décharné de Jean-Marc de ses beaux
bras frais et nus que le soleil printanier
avait patinés d'or vivant.

Vous êtes un pauvre cher oncle
que j'nlme de tout tnon cœtif, dit-elle. Je
sais combien vous souffrez. et je vou-drais tellement soulager votre âme de
son fardeau de douleur Vouiez-vous
que je demeure près de vous à vous clli-
ner, il vous dorloter un peu, pauvre cher
dolent que vous Otes ? Dites, le voulez·
vous ?

Elle effleuratt de ses fraîchies lèvres
rosés lu tempe creuse et jaune de Jean-
Marc.

Mais il la repoussa presque dure-
ment.

Non, dit-il, non, chérie. Va. va.
puisqu'il t'appelle. Va, mot J'ai besoin
de me recueillir, de réfléchir il ce que
le veux et il ce que je dois faire. Va
il t'appelle encore. Fais lui signe de se
taire Le son de ce klaxon m'est Insup-
portable 1

Rolande courut vers la fenêtre de son
pas souple et létfer. Elle leva son bras
nu, iiïita la main dans la lumière
blonde.

Je viens, Noël, cria-t-elle 1 Cessez
de tourmenter ce klaxon!

Elle revint vers Jean-Marc.
A tout à l'heure, tio queridoi (1)

dit-elle avec un sourire.
Oui. c'est cela. A tout a l'heure.

pour le thé si tu peux et si vous n'êtes
pas trop loin. Dis a ta mère de venir
me voir dans une heure.

uui, tio 1

Elle s'échappa, vive et légère, et la
porte, en se refermant sur elle. la déroba

(1) Oncle chéri

La délégatiou américaine
inaugure l'église

reconstruite de Belleau

Les anciens combattants de la2G*
division américaine, qui sont à Parts
depuis quelques jours, ont commémoré
lier leur victoire du bois Belleau.

Ils avaient- quitté Par' de bon matin,
dans des autocars, où avaient également
pris place leurs femmes et leurs
enfants. Tous portaient à la poitrine des
rubans aux couleurs françaises et amé-
ricaines. Et lorsqu'ils arrivèrent à Bel-
leau, Ils furent reçus par une compa-
gnie du régjment d'infanterie, avec
drapeau et musique, et par une déléga-
t:on d'anciens combattants français,.

A 10 h. <iD, le général Uarence
Edwards, ancien combattant de la 26'
division, et le général John Sherburne,
qui commanda la hrigade d'artillerie,
accueilllrent le général Gouraud, gouver-
nour militaire de Paris.

Le générai SWwurnc, après une
route allocution, romit au maire de
Belleau les clés de la nouvelle église,
où l'abbé Combes, curé de Belleau célé-
bra la premièro messe. Puis, sur une
csfrado dressée à l'extérieur, le général
Clarenco R. Edwards prit place pour
prononcer un émouvant discours à la
mémoire des morts de la 26* division et
de la fraternité d'armes franco-améri-
caine.

Lo général Gouraud lui répondit
Quand vous avez quitté la France

saignante, dévastée, dit-il, vous imagi-
niez-vous que vous la retrouveriez, dix
ans après, telle que vous la voyez
aujourd'hui ? C'est par un travail opi-
niâtre, par sa confiance en elle-même
que la France a réparé ses pertes cruel-
les, en dépit des lourdes charges finan-
cières que laisse et pour de longues
années sur ses épaules la guerre qui lui
fut imposée.

Mais à Belleau, les anciens combat-
tants de la Yankee Division sont venus
apporter l'aide magnifique de leur géné-
roslté.

Le cimetière ile Belleau disait déjà la
bravoure américaine, son église rap^
pellcra votre générosité.

Le procès Anquetil

encore une fois renvoyé
M. Georges Anquetil est venu. mais

pas à l'audience. Transporté jusqu'au
Palais dans une ambulance urbaine, et
en sa robe de chambre il ramages rou-
ges, il s'est arrêté dans la cour dudépôt. Au départ de la prison et eu cours
de route, il s'était évanoui.

La nouvelle en fut aussitôt portée autribunal siégeant dans le local de la
10" chambre, où déjà avaient pris' place
Mme Hanau. plaignante pour cette fois,
et les autres prévenus. De ceuz-ci, Mi-
moun Amar est seul au banc dee déte-
nus, souriant pourtant à. son ordinaire,
un complet aux tons ctairs avantageant
encore sou air florissant.

Georges Anquetil allait pouvoir gra-
vir l'escalier ahoulissantà l'étage où l'at-
tendaient ses juges ?

On chargea de s'en assurer le docteur
Guibert, médecin du Palais, mobilisé parprécaution pour assister le prévenu en
cas de comparution.

M" Zévaèti et Lagasse suivirent le
docteur. Bientôt ils reparurent. Au sen-timent du docteur Guibert, impossible
d'exiger que Georges Anquetil arrive jus-
qu'au prétoire, sinon porté sur une
civière impossible da'as l'état de dé-
pression physique oùse trouve de lui
imposer la fatigue de longs débats.

Donc qu'on renvoie, le. procès, con-cluent les défenseurs. Et. à l'appui de
crs conclusions. M* ZévaBs fait valoir
J'effort énorme que s'est déjà Imposé
son client pour venir jusqu'au Palais, et
M* Lagasse précise que Georges Anquetil
a perdu kilos.Quarante-quatre kilos A ce chiffre,
Mme Hanau no peut contenir le rire qui
la secoue.

Je ne veux pas croire que vous
ayez ri. madame t' Tïdmcfneste M' La-
ga*»se. Ah 1 cela n'est pas comique 1

Mme Hanau, intervient son avocat
M. Dominique, n'a pas d'opinion sur l'étit
de santé de Georges Anquetll. Elle s'op-
pose seulement à ce que son cas suit
disjoint de celui des autres prévenus,
Car toute l'affaire est une affaire Anque-
Il]. Sans lui, le débat ne serait qu'un
débat mutilé.

La disjonction M* Gautrat la réclame
au nom ce Mimou-n Amar et demande à
tout le moins, si le procès est ajourné.
qu'on mette son olient en liberté

De son Côté, M. Ruff Insiste pour être
jugé de suite. 11 a hâte de se disculper.

Comment s'accorder.
Cela demande réflexion, prononce

le substitut Cassagneau. Si Anquetil nepeut comparaître, il faut disjoindre. Mais
ne le peut-il pas vraiment A deux re-prises, des experts ont dit ont. Qu'on endésigne enrore un autre qui nous dise
«I aujourd'hui le prévenu est en état
d'engager ici la lutte à armes égales1

Un nouvel expert 1

Zévaés. Le témoignage du docteur Gui-
bert ne vous su tut donc pas ? Il vous
aurait pourtant suffi ni le docteur avait
conclu qu'Anquetil pourrait supporter
cette audience.

Logique-; humanité, bon sens, pro-teste A son tour M* Lagas*e, tout
urnionne qu'Anquetil soit libéré-. C'est
donc un prisonnier d'Etat que ce mal-
heureux Quel besoin de lo juger de
suite ? Aucun

Mais les conclusiens du substitut Cas-
sagneau sont aussi celles du tribunal. Le
docteur Gauthier, médecin du dépôt, est
commis pour examiner sur l'heure Geor-
ges Anquetil.

Le docteur prête serment, se rend au-près d'Anquetil, puis remontre et déclare:
L'état de débilité indiscutable du

prévenu ne lui permet pas d'assister
aujourd'hui aux débats,

Aujourd'hui Mais' demain
Dans quinze jours, décide le prési-

dent Gaultier, le tribunal fixera la date
laquelle sera jugé le procès.

D'ici là, ajoute le substitut Cassa-
gneau, espérions quo Georges Anquetil
sera rétabli.

D'ici là, du moins, le tribunal statuera
sur les demandes de mise en liberté
dont il a été saisi en faveur de Georges
Anquetil et de Mimoun Amar, le8 deuxseuls prévenus qui soient en détention.

aux regards ardents de Jean-Marc. Il
prêta l'oreille, entendit décroître le bruit
do ses pas agiles dans le grand escalier
de pierre, la vie du moteur frémissant
s'évelller tout il coup. Il entendit la
jeune fille qui criait gaîment à Noël Le
Tucal

J'ai encore une commission ù faire
il manutn Mets ton moteur au ralenti,
Noël. Patience, donc. trépi^non que tu
es Je viens tout de suite.

La main du convalescent, glissée par
sa chemise ouverte, ensanglanta brus-
quement ses ongles en se crispant sur
sa chair. Puis ce fut- le départ sur un
cri de Noël

Mais dépdfche-to! donc, paresseuse!
Et le silence torpide du solellleux

après-midi, après ce départ, entra dans
lu bibltothèque où Jean-Mare, penché
en avant, le masque toetnré par une
indicible angoisse, murmurait à voix
rauque et basse.

Elle i'aime. Pourquoi donc as-tu
permis cela, Seigneur

Avant de rejoindre Noël, Rolande
Jtalt entrée dans le salon où se tenaient
ii l'ordinaire, l'après-midi. Sabine Wal-
ter de Serons et Xavière Le Tucal.

C'était une grande pièce, tendue de
toile de Jouy dessins roses, représen-
tant des berjteTudes, dans des paysages
k la Hubert-Robert, et que garnissait
un assez beau mobilier Empire, en
acajou de Saint-Domingue, ù filets de
citronnier.

Sabine, vêtue de blanc iroire, était à
rlouii étendue sur une méridienne gar-
nie de satin bouton d'or, semé de cou-
mimes de laurier, et occupait ses belles
mains il un travail de Hlet. Xavlère,
tout en sole noire, lisait le dernier
numéro de In ltevnc des Det(.v Mondes
Jont la couverture orangée faisait re.-

Les taxes postales
télégraphiques et téléphoniques

seront-elles augmentées ?

Un exposé de M. Germain-Martin
devant la commission des finances
La commission des finances de la

Chambre, examinant, dans la première
séance qu'elle a tenue hier, le budget
des P. 'l'. 'l' s'est longuement occupée
de la question des taxes postales, télé-
phoniques et télégraphiques.

Il fait devant la commission a, pour jus-
tifier les augmentations proposées, por-
tant plus particulièrement sur les coni-
inunicaliuriti téléphoniques urbaines et
Inlcrrurbaines, les première devant être
majorées de 0 fr. 30 à 0 fr. 40, a indiqué
qu'ainsi modiflés les tarifs demeureraient
encore égaux ou même inférieure aux
taux de revalorisés par le coeffi-
client il.

Après le départ du sous-secrétalre
d'Etat, NI. Ernest Lafont a indiqué
quelles avaient été les taxes envisagées
primitivement par le gouvernement pour
équilibrer le budget des P. T. T. Parmi
ces propositions, la commission a repris
celle qui tend à porter à 0 fr. 20 les
affranchissements des avertissements fis-
caux. Mais, il la demande du rapporteur,
elle a rejeté par 8 voix contre 6 l'aug-
mentation de l'affranchissement des let-
trea pesant plus do 100 grammes par
7 voix contre ti la majoration des affran-
chissements des échantillons. Elle a
également repoussé l'augmentation du
prix des télégrammes privés ordinaires
Et des mandats-poste.

Sur la demande du rapporteur, sou-
tenu par MM. de Lasteyrie, Paganon et
Patenûtre-Desnoyers, la commission a
repoussé par 9 voix contre 4 l'augmenta-
lion des tarifs téléphoniques locaux, En
revanche, elle a accepté les modifications
de tarifs applicables aux télégrammes
privés urgente, aux adresses télégra-
phiques privées, aux lignes télégraphi-
ques de presse, aux chèques postaux-
L'exonération de tous impôts frappant
les valeurs mobilières pour les titres
("mis par les P. T. T., a été refusée par
7 vnix contte 7.

Un long débat s'est engagé sur la
situation des comptes courants de chè-
ques postaux et sur la possibilité qu'il
y aurait de rendre désormais ces
comptes, qui sont à la disposition du Tré-
sor, productifs d'intérêt pour l'adminis-
!ration des P. T. T., service Industriel.
La commission a chargé son rapporteur
général, NI, de Chappedelaine, de se met-
tre en rapport aveo le ministre des
Finances et le sous-secrétaire d'Etat des
P. T. T. pour lui demander d'étudier
cette suggestion.

Nouvelle audition
de M. Germain-Martin

A la suite du rejet, par la commission,
de certaines des taxes envisagées par le
gouvernement, M. Germain-Martin a été
entendu de nouveau, sur sa demande, et
a apporté de nouvelles propositions.

M. Germain Martin a notamment
demandé à la commission de revenir enpartie sur son vote en ce qui touche les
majorations des taxes iéléphonlques. Le
sous-secrétaire d'Et.at maintient intégra-
lement ses propositions pour Paris et
réduit de moitié colles qu'il avait faites
pour les départements,

Après cette audition, la commission a
procédé h l'examen des chapitres du
budget des P. T. T.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
les R. I. et Il. I. T.

Expositions salon de l'automobile, Grand
Palal». Art photographique, 51, rue de
Clichy. T. S. K., 100, rue de l'Univer-
sité. OEuvres des blessés de l'atelier
Lachenal, H li., Bon Marché.

Réunions d'anciens combattants 113,, 313-
R. I. et R. 1. T., 21 h., 28, boulevard
de Sfrasbourg. 1048 et n. 1.
et R. 1. T., au h. 30, chez Zimmer.
place du Châtelet. Les Vieux du
Neuf» zouaves), 21 h. 13, boulevard
de Magenta.

Réunions Société française des électri-
ciens, 17 h. 30, 19, rue Blanclie. Fédé-
ration des locataires indépendants, 20 h. 30,
10, place de la Bastille.

Banquets: Ecrivains combattants, 12 h. 30,
8, rue de Valois.

Course! à Maisons-I.artnte i 13 h. 30.
T. S. F. Gala à l'Exposition internationale.

Bal et élection d'une reine des ondes,
rue s.ilnt-Didler. Concert et Jazz

au poste du Pefit Parisien.

Les enfants aussi veulent être « à la
mode ». Une maman conduit son ills
chez le chemisier. Là, à sa grande sur-
prise, ce n'est plus elle qui commande
et. au risque de se sentir tout à coup
vieillie, elle se réjouit de découvrir en
son enfant un jeune homme dont le
souci de correction la flatte, qui ne veut
plus se laisser habiller en garçonnet
avec des chemises cote moue et qui
exige comme tout le monde » du linge

LUXE. VRAI LUXE
En créant la voiture Lincolu, Henry

Ford a répondu au désir d'une clientèle
furtuivde que rexporle-nce des voitures
a rendue difficile. La partie mécanique
ayant atteint le niveau de la perfection,
i. a aocordé une attention minutieuse
aux plus inumcs détails. Tous les raf-
flnernenls du luxe et du confort sont
réunis dans cette admirable voiture,
puur satisfaire- toutes les exigences
des favoriséa de co monde. Pour ceux
qui savent discerner le luxe tout court,
du « vrai luxe » fait de nuances imper-
ceptibles, la Lincoln représente la per-
fection en matière automobile. Elle est
exposée au Salon, stand 87, ou à Saint-
Didiec, 12, rue des Sablons.

NECROLOGIE
Les obsèques de M. Paul Tur, inspec-

teur général des ponts et chaussées en
retraite, commandeur de la LéRion d'hon-
neur, décédé dans sa soixante-treizième
année, le 30 septembre, à Gréoux-les-
Bains, ont eu lieu à Ntmes.

De la part de Mme Paul Tur, de NI. Ali
Tur. architecte du gouvernement; des
familles Tur, Raphel, Luclus, Sentis
Ohrcs5er et Durand-Clave.

Il n'a pas été envoyé de faire-part
prière de considérer le présent avis
comme en tenant lieu.

sortir le ton sombre et profond de sa
robe.

Les vingt-trois années qui s'étalent
écoulées entre le retour de Jacques de
Morlans en France et leur réinstallation
au château de la Caillasse, à l'occasion
de la blessure et de la convalescence de
leur frère, avaient sigulièrement accen-
tué les différences qui, tant au physique
qu'au moral, avaient toujours distingué
les deux sœurs.

La vie avait à nouveau sculpté ces
deux flers visitées, avec les mille cise-
lets de la douleur et de l'amour, de la
souffrance et de la volupté, du bonheur
et des soucis. Elle avait précisé la dou-
ceur et la mélancolie chez Sabine, et
conféré nux traits de Xavière un carac-tère de fermeté presque farouche.

Sabine, blonde et grande, avait con-servé une sveltesse ferme et musclée,
aux formes doucement arrondies son
teint, demeuré d'une fraîcheur exquise,
ses yeux brillant d'une lumière paisible.
t'air de bonne grâce répandue sur tout
son visage faisaient encore d'elle, la
quarantaine largement dépassée, une
femme jeune et eimrmante et qui pa-
raissait plus la sœur aînée que la mère
de Rolande.

Xavière avait perdu cette ligne souple
et pleine qui jadis faisait d'elle la
vivante réplique des Amazones antiques,
dont l'art grec a éternisé la beauté vic-
torieuse. Amaigrie par rage, sans être
osseuse. elle offrait au regard un corps
un peu anguleux, des traits presque aus-
tères sous une chevelure de lals où cou-
raient des UIs d'argent. Dans son visage
mut. au teint uni de pierre hâiée de
soleil, ses yeux bleu de source, profonds
et changeants, brillaient comme deux
aigues-marines. Et sa bouche mince et
rouge, au dtessin encore pur, aux lèvres
serrées sur des dents éclatantes, barrait
d'un arc sanslant ce vlâase semblable

PROPOS DU SALON

DE L'AUTOMOBILE

La chronique quotidienne

de Peugeot

Depuis hier, la 5 CV. Peu-
geot prend des airs de grande
coquette.

Elle vient, en effet, de faire
une nouvelle conquête dont
elle peut vraiment être fière.

Elle a été distinguée par un
champion du volant, le célèbre
Divo, le grand collectionneur
des records de vitesse.

Depuis quelque temps, Divo
constatait avec mélancolie que
plus sa voiture était puissante,
moins il allait vite dans les

rues de plus en plus encom-
brées de la capitale.

Après les stationnements
aux barrages, Divo se faisait
toujours « gratter » par une
5 CV. Peugeot au moment du
démarrage. Parmi le trafic inex-
tricable des quartiers du centre,
Divo voyait la 5 CV. Peugeot
se faufiler là où il lui aurait
fallu trois fois plus de place
pour passer avec sa grosse voi-
ture.

Alors Divo se décida à es-
sayer une 5 CV. Peugeot. et
il fut conquis d'emblée.

Comme un ami intrigué lui
demandait hier sur le Stand de
la grande marque nationale
pourquoi il avait fixé son choix
sur cette petite voiture, il ré-
pondit

« Pour aller plus vite dans
Paris. »

Citadins toujours pressés.
retenez et imitez l'exemple du
grand « as » de la vitesse

Pour vos courses en ville,
achetez la plus économique et
la plus maniable petite voiture,
la 5 CV. Peugeot, voiture
française. votre argent restera
en France.

M. Paul Painlevé
échappe à un accident d'auto

Avenue Marceau, l'angle de la rue
de Presbourg, un taxi est entré en col-
lision avec une auto dans laquelle avait
pris place M. Paul Painlevé, ministre
do la Guerre. M. Painlevé s'est tiré
indemne de cet accident qui se borne il
des dégâts matériels.

Une réunion du personnel
des T. C. R. P.

Les délégués du personnel des T. C. R. P.
s'étaient réunis très nombreux hier soir, à
la Bourse du travail afin d'entendre M.
J&c.coiid, secrétaire générai du syndicat, et
(l'apprendre ou en étaient les pourparlers
pour l'application du nouveau réfflme des
rclrillcs et Ia révision des salaires.

Eu fin de séance, un ordre du Jour fut
voté protestunt contre fos lenteurs apporté*^
Il la révision des salaires, refusant l'asslml-
latioa au personnel de la préfecture de la
seine, réclamant l'établissement des Cdiellps
de salaires en tenant compte des difficultés
du travail et demandant l'application du
nouveau régime des retraites.

aux modèles des plus beaux portraits
.,de l'école espagnole.

Les deux femmes causaient à mi-voix
quand Rolande entra. Elles levèrent la
tête au mnment où la jeune fille poussa
la porte. Sabine sourit et Xavière adou-
cit un peu la dureté de son regard.

Tiens dit-elle. Tu n'es pas encore
partie ? Je vous croyais déjà loin d'ici.
Noël et toi 1

J'étais allée dire au revoir à mon
oncle et Il m'a retenue un Instant après
de lui. répendit Rolande.- D'ailleurs
Noël avait à arranger je ne sais quoi
dans le moteur de sa voiture. Mais tout
est prêt maintenant et nous allons par-
tir, ma tnnte.

Puis. s'adressant cette fuis à Sabine.
elle ajouta

Mon oncle désire te parler, petite
mère. Il te prie de le rejoindre dans la
bibliothèque dans une heure environ.

Merci, ma chérie..Je l'y rejoindrai,
dit affectueusement Sabine.

Il n'a rien dit me concernant ?
interrogea Xavière.

Non, ma tante.
Eh bien, sauve-toi, petite, car voilà

Noël qui recommence son vacarme 1 dit
Xavière.

Itoinnde envoya des baisers aux deux
femmes qui, de leur place, la virent
traverser la cour en courant, quelques
instants plus tard, pour rejoindre Noël
Le Tucal, qui, déjà installé dans sa cinq-
e&«»r«Hx, leva vers le ciel, à sa vue. des
bras chargés de réprobation.

La jeune fille s'installa en riant près
de lui, et la légère voiture mise enmarche effectua sur place un virage
savant sous la main sûre de son conduc-
teur.

Quel beau couple Ils font dit
Xavière en souriant. Tu ne trouves pas,
Sabine ?

Oui. dit Sabine. Ils forment un bel

_Les
Vendredis maigres

de Lustucru
Œufs frits Jacqueline

(Pour 4 personnes)
Préparez une galette de macaroni de

la façon suivante cuisez a l'eau salée,
en le tenant un pou ferme, 250 grammes»de macaroni Lustucru. Egoultcz-lo. CI,]-
pez-te en morceaux de 3 à 4 ccnlïiiiètres.
Liez-te avec ueurre et fromage v\pt,uis avec deux eeufe battus en ome-lette. Aaeaisonnez mélangez bien Ver-
sez ce macaroni dans une poêle ml vous
aurez fait chauffer du beurre. El;ikz-1«
et faites-le cuire il la fjçon d'une grossecrêpe- Dressez cette galette sur un plut
rond.

D'autre part, faites frire à l'huile huit
œufs que vous façonnerez la curjlèra
en bois pour les avoir bien ruini*.
Dressez-les en couronne sur la Kalçtle
de macaroni. Entourez d'un cordon <Je
sauce tomate.

Proeper Mont.vuxé.
Nota. Pour avoir toute satisfaction

de cette recette, préparez-la ttvrç des
Pâtes Luetucru, qui contiennent vraiment
des œufs frais. Vous les trouverez par-
tout, sous toutes leurs farmes nouilles,
macaronis, coquillettes, nouillcltes,vermi-
celle, faveurs, tortillons, corncl-s. avions.

y» flotte

La meilleure voiture du SALON
possède les qualités de la

le kilomètre-route

le meilleurmarche

PRIX depuis du monde

13.9OOfr.
Payable partir de 475 h. par mois

Voituresd'essaiaux Champs-Elysées

LA
1.800 Kcs.

{Voir F annonce en septième page.)

UN DON DE tO.000 FRANCS
A L'ASSISTANCE PUBLIQUE

M. Hermann Nordrn. demeurant i'2, rue
fin Washington. vient de faire parvenir a
M. le docteur vtonrler, dtreeteur général de
l'Assistance publique, un chèqin' -le ÎO.OOO
francs pour les pauvres. Le g-én^retu dona-
leur a 'feuii préciser ou'il voulait par là
témoigner de sa satisfaction pour le* soins
donnés à sa domeatlque Hospitalisée à l'hô-
pital Beaujon. et. d'une manière générale.
pour le mode de fonctionnement des ser-
vices Hospitaliers parisiens.

ensemble, lui si brun, elle si blonde. Au
physique tout au moins, car au moral
Ils ne se ressemblent guère.

Ce qui veut dire que si mon Noël
aimait ta Rolande, tu ne la lui donne-
rais pas de bon cœur 1 dit sicbement
Xavière.

Je l'avoue dit Sabine. Les maria-
ges entre consanguins ne sont pas dési-
rables, tu le sais aussi bien que moi. Et
ton tils, malgré ses brillantes qualité,
est d'un naturel trop léger, trop frivole,
trop insouciant, pour garder longtemps
l'accord avec la raison, le sérieux de ma
UolanJe. Elle souffrirait tout ce que
J'ai souffert, et le ferai tout au monde
pour lui épargner une existence sem-blable à la mienne.

C'est vrai! dit pensivement
Xavière. C'est vrai, hélas! ma pauvre
sueur. Mais aussi, pourquoi n'iis-tu
rien fait pour reprendre ton mari
quand il s'est réacoquiné avec cette
Ol:a de Woèrschine, que l'enfer con-
fonde. Et je comprends bien tes raisons
puisque cette femme, étrangement futale,
après avoir pris ton mari dans ses filets,
y a maintenant pris mon plsElle pourrait être sa mère dit
Sabine avec mépris.

Oui, murmura Xaviére. Elle est
plus teune que nous pourtant.Et. cette liaison menaee-t-elle de
s'éterniser?

Dieu seul le sait soupira Xavière.
J'espère que non, car enfin elle vieillit
elle aussi, et, tôt ou tard, mon Ne,
s'apercevra qu'il a pour « amie » une
femme depuis lonaemps sur le retour.
Un ciou chasse l'autre. Un jour doit
fatalement venir où Noël aimera une
autre femme, une jeune fille de notre
monde et ce jour-la la danseuse ne
pèsera pas lourd dans son destiA 1

acheva-t-ell« avec un rire plein de rnn-
cune. M tuwn



M. DOUMERGUEA BRUXELLES

LE DINER DE GALA ET LES TOASTS
A l'instant précis où M. Doumer-

gue prend place à côté du roi dans
la première de ces berlines, cent bal-
lons aux couleurs bleu, blanc, rouge,
échappés de mains invisibles s'élan-
cent vers les nuages gris vous
ait-je dit que le ciel était gris et fai-
sait, par sa mélancolie, un singulier
contraste avec l'enthousiasme quii
montait, du sol ? Les acclamations
redoublent, les chapeaux sautent en
l'air, les milliers de petits drapeaux
s'agitent lorsque le cortège se met
en marche.

Cela ne cessera plus, mais au con-
traire croîtra au fur et à mesure que
le cortège s'avance vers le palais royal
par le boulevard Adolphe-Max, la
place de Brouckère, le boulevard
Anspach, la rue du Marché-aux-Pou-
lets, la rue du Cardinal-Mercier et
la rue Royale.
L'hommage des commerçants
Rue du Cardinal Mercier, un

groupe s'avance et arrête un instant
le cortège. C'est une délégation de

commerçants qui a tenu à offrir au
président, au moment où il passait,
une médaille frappée à son effigie.
M. Briand, dans la voiture suivanle,
est arrêté à son tour et reçoit un
superbe étui à cigarettes (on aime
les fumeurs à Bruxelles) orné d'une
carte de l'Europe sans frontières,
marquant par là qu'on apprécie à
Bruxelles ses efforts pour la paix
générale.

Au palais royal
Au palais royal, M. Doumergue,

conduit par le roi, présente ses hom-
mages à la reine Elisabeth et à la
princesse Marie-José.

Sur la tombe
du Soldatinconnu belge

et du Soldat inconnu français
Un peu plus tard, NI. Doumergue

se rend place du Congrès, à la tombe
du Soldat inconnu belge, au pied
même de cette colonne du Congrès
quai a été élevée en souvenir de la
liberté belge reconquise en 1830.

Courte et émouvante cérémonie.
Le président est accompagné par
l'ambassadeur de France MM. d'An-
digné, président du conseil municii-
pal de Paris; Delavenne, président
du conseil général de la Sei!ne, et
une délégation du conseil municipal
de Paris et du conseil général de la
Seine. M. de Brocqueville, ministre
de la Guerre de Belgique, reçoit M.
Doumergue. Celui-ci s'avance et
place lui-même une splendide cou-
ronne sur la tombe. Une palme d'ar-
gent y avait été déposé le matin, au
nom de la Ville de Paris, par MM.
d'Andigné et Delavenne.

Après s'être recueilli une minute,
M. Doumergue regagne sa voiture et
se rend à Laeken ou il dépose, avec
le même cérémoni'al, une autre su-
perbe couronne sur la tombe du Sol-
dat inconnu français. Puis M. Dou-
mergue revient au palais royal où
il se reposera jusqu'à l'heure du di-
ner de gala.

Regardons bien le président à son
retour. Fixons son visage de nos yeux
car nous ne le reverrons ni à ce dîner
de gala ni à la réception de l'ambas-
sade de France, ni! même à la récep-
tion de la colonie française. Peut-être
pourrons-nous l'entrevoir à la ré-
ceptiton de l'hôtel de ville. C'estainsi!

Le dîner de gala
Du dîner de gala, nous savons ce-

pendant qu'il fut d'un éclat merveil-
leux. La salle à manger était dé-
corée aux couleurs françaises et bel-
ges avec des fleurs répandues à pro-
fusion. La table était garnie de rai-
ches dentelles de Bruges et de Ma-
lines. Argenterie massive et cris-
taux taillés étincelaient sous les lu-
mières des candélabres anciens qui
jetaient, sur cette table exquisement
fleurie de roses rares, le doux éclat
qu'on aimait au temps jadis sur les
tables royales.

Le toast du roi Albert
Le roi) Albert a prononcé le toast

Suivant
Monsieur le Président,

Il m'est particulièrement agréable de
tous souhaiter la bienvenue dans notre
capitale et de vous exprimer les senti-
ments d'inaltérable et profonde amitié qui
animent tout le peuple belge l'égard de
la France et de l'homme d'Etat éminent
qui la représente avec tant d'honneur et
de prestige.

Vous aurez pu vous convaincre de la
sincérité et de ta chaleur de ces senti-
ments depuis votre arrivée sur le sol
belge. Notre populationa été heureuse de
pouvoir témoigner vis-à-vis de votre
auguste personne l'admiration et l'atta-
chement qu'elle éprouve pour la granat
et noble nation française

Il y a un peu plus de rlix ans, monsieur
le Préstdettt, un de vos illustres prédi-
cesseurs, M. Poincaré, venait en Belgique

c'était le 21 juillet jour de notre
fête nationale il était reçu atiec des
transports d'enthousiasmeà Bruxelles et
dans nos principales villes. Cette visite
nous a laissé un ineffaçable souvenir.

Je m'en voudrais, en cette occasion, de
ne pas rendre un profond hommage à ce
grand citoyen français, si sincèrement
ami de la Belgique et qui, par sa haute
conscience et son ardent patriotisme, a
mérité l'estime, non setrlement de la
Frauce, mais de l'humanité.

C'est de tout coeur que nous formons,
pour le rétablissement de sa santé, les
vœux les plus profondément sincères.

Monsieur le Président, nous nous ra-
jouissons de saluer à vos côtés, votre pré-
sident du Conseil, M. Briand, dont la pen-
sée clairvoyante et la chaude éloquence
ont oucert aux assemblées internationales
des perspectives réconfortantes et fait
espérer un avenir de sécurité et de
concorde.

En ce moment même la Belgique et
la France participent avec d'autres
grands Etats l'accomplissement d'une
oeuvre qui peut marquer le début d'une
ère nouvelle.

En poursuivant le règlement complet
et définitif des réparations et, d'une ma-
nière générale, la solution des difficultés
dont nous a accablés la guerre, nos deux
pays consolident les fondements de la
paix.

Mais au delà de cette oeuvre, leur col-
laboration s'exerce dès à présent dans des
tâches qui concernent plus l'avenlr que
le passé. Ils prennent part avec une
méme foi l'élaboration d'un droit des
gens, tendant à proscrire la guerre et à
organiser le règlement pacifique des dif-
férends internationaux.

La Belgique et la France mettent l'une
et l'autre leur espoir dans le développe-
ment de t'esprit de coopération et d'en-
tente entre les nations.

Elles attendent d'une organisation des
activités économiques, inspirée rie cet
esprit, non seulement ta consolidation j
de ta prospérité générale.

Les récents accords économiques entre
'elles ont marqué une étape favorable

vers un ajustement des intérêts maté-
riels en présence.

Je sais, monsieur le Président, com-
biets vous attachiez de l'importance à
leur conclusion, tétnoignant ainsi unefois de plus de votre sympathie à
l'égard de la Belgique.

monsieur le Président,
La rclne et moi, nous sommes extrê-

mement heureux de vous recevoir chez
nos, dans ce palais, où successivement
trois présidents de la République fran-
çai.se ont déjà accepté notre hospitalité.

Excellences, Mesdames et Messieurs.
Je bois la santé de Jr. le président

Doumergue et je forme des voeux cha-
leureux pour la prospérité de la nation
française nux destinées de laquelle il
préside avec une si haute dignité.

Le toast de M. Doumergue
Le Président de la République arépondu en ces termes

Sire,
Je remercie Votre Majesté des paroles

si pleines de cordialité qu'Elle vient de
prononcer et je tiens d Lui dire com-
bien je suis touché de l'accueil chaleu-
reux du peuple belge qui correspond de
st heureuse façon à l'étroite et fidèle
amitié que la France a toujours vouée à
la Belgique et à ses augustes souve-rains.

Ce n'est pas seutement pour réaliser
un désir qui me tenait personnellementà coeur, mais aussi pour déférer au
voeu de la nation française tout entière
que j'ai accepté avec empressement et
reconnaissance l'hospitalité que Votre
Majesté a bien voulu m'offrir sur le
sol belge.

Dix ans se sont écoulés depuis l'inou-
bliable réception faite par la à
.1I. Poincaré dix ans d'efforts natio-
naux, en Belgique comme en France,
pour réparer et reconstruire dix ansd'activité internationale pour résoudre
d'un commun accord, les problèmes
multiples et complexes nés de la plus
terribLe crise dans l'histoire des peuples.

Pendant toute cette période, les sen-timents de profonde et con/iante sym-pathie naturelle dont furent toujours
empreintes les relations entre nos deux
pays, n'ont cessé de s'affirmer.

Après avoir partagé les mêmes épreu-
res et concouru aux mêmes succès, la
Relgique et la France, traditionnellement
unies dans la poursuite d'un même
idéal, se sont tout naturellement retrou-
vées associées dans la grande oeuvre de
·estauration de l'Europe et d'organisa-
tion de la paix,

.4ujourd'hui l'hori:on s'élargit et c'est
de tout cœur que, m'associant au souhaitformulé par Votre Majesté, j'espère voirmettre au service de la prospérité géné-rale des peuples l'esprit de coopération
et d'entente entre les nations qui est la
condition même du progrès. Le caractère
et les tendances des hommes d'Etat quidirigent en ce moment même la politique
de fros deux pays sont les sûrs garants
du succès de cette généreuse entreprise.

Votre Afajesté a bien voulu, tout àl'heure, exprimer en termes délicats les
voeux qu'elle forme pour le rétablisse-
ment de la santé de M. Poincaré je meferai un agréable devoir de les trans-
mettre à mon éminent prédécesseur, qui
sera tout particulièrementsensible à cettehaute marque d'intérêt.

Sire,
Permettez-moi de remercier encoreVotre Majesté et Sa Majesté la reine de

l'accueil qtti est fait aujourd'hui, en ma
personne au Présirient de la République
française sur le sol belge et qui constitue
une nouvelle manifestation de la cordia-
lité des sentiments existant entre nosdeux pays.

Je lève mon verre en l'honneur de
Votre Majesté, de Sa Majesté la reine, de
Leurs Altesses Royales le duc et tn du-
chesse de Brabant et de toute la famille
royale.

Je bois à la prospérité et à la gran-ideur de la Belgique.

LES CADEAUX
DU PRÉSIDENT

Suivant la tradition, le Président
de la République, à l'occasion de savisite à Bruxelles, remettra divers
souvenirs.

A la reine, NI. Doumergue offre unmagnifique miroir ovale en biscuit
de Sèvres, encadré de guirlandes de
fleurs. Le miroir est supporté pardeux groupes de femmes et amours et
orné d'écussons aux armes de la
reine. A la duchesse de Brabant, le
chef d'Etat a fait remettre unravissant groupe en biscuit de
Sèvres, représentant la naissance
de Bacchus, qui repose sur un socle
en porcelaine bleue décore d'or.
A la princesse Marie-José, M est
offert un biscuit de Sèvres représen-
tant Mozart enfant, debout, accordant
son violon et l'archet à la main. Ce
biscuit de Sèvres est haut de 60 cen-timètres environ. A la jeune prin-
cesse Joséphine-Charlotte, le Prési-
dent do la République offre unegrande poupée.

D'autre part, M. Doumergue afait remettre à Mme Jaspar, femme
du premier ministre, un service à
café, composé de douze tasses, d'une
cafetière, d'un sucrier et d'un pot
à lait en Sèvres blanc avec semis
d'étoiles d'or; à Mme Hymans,
femme du ministre des Affaires
étrangères, un servie complet à thé
en Sèvres blanc à dessins d'or.

En outre, M est offert des groupes
de Sèvres à la comtesse de Rodiano,
grande maîtresse, et aux quatre
dames d'honneur de S. M. la reine
ainsi qu'au lieutenant général Jung-
bluth.

Enfin le chef de l'Etat a tenu à
laisser à la ville de Bruxelles untémoignage durable de sa visite et
lui a fait don d'une fontaine lumi-
neuse.

Jean ROGIER.

Un jaloux blesse sa maîtresse
et tente de se suicider

Amiens, 10 octobre (dép. Petit Paris.)
Un drame s'est déroulé cet après-

midi à Ytres. Alfred Cuvillier, trente-
huit ans manouvrier, au cours d'une
d'une scène de ménage, a tiré quatre
coups de revolver sur sa maitresse, la
veuve Cloin, née Zélia David, trente-neuf
ans, la blessant à la tête et au bras
droit.

Au moment où les gendarmes de
Combles venaient l'arrêter Cuvillier atiré sur eux sans les atteindre. Mais,
croyant les avoir touchés, il rentra dans
sa chambre et se tira une balle de re-volver dans la tête. Les deux blessés ont
été transportée à l'hôpital.

UNE AUTO DÉFONSE
UN PASSAGE A NIVEAU

Provins, 10 octobre (dép. Petit Paris.)
Hier, vers 21 h. 30, une automobile

a franchi le passage niveau de la route
de Sourd un dont les barrières venaient
d'être baissées il l'approche d'un train.
Colles-ci ont été défoncées par t'auto
mobile dont les occupants, M. Bracchi,
fraragialc à Lev.-illois-Ferret, son chauf-
feur Gulio Itellrami et M. Charles Mat-
zinger. mécanicien à Levallois-Perret,
ont reçu de graves blessures à la tête.
On Ifs a transportés à l'Hôtcl-Dicu de
Provins.

Une importante déclaration

de M. Loucheur

sur les assurances sociales

Lille 10 octobre (dép. Petit Parisien.)
M. Loucheur, en réponse à un voeu

développé devant le conseil général du
Nord, par -NI. Lebas, ancien député
S. F. I. 0., et demandant l'application in-
tégrale de la loi des assurances sociales,
a prononcé un discours dans lequel il
a apporté d'intéressantes précisions sur
les intentions du gouvernement.

Le ministre du Travail n'a pas caché
aue l'application de la loi des assu-
rances sociales était difficile et que, sans
certaines modifications, elle aurait été
inapplicable. Aus#i le conseil des minis-
tre* délibéré sur un projet rectificatif
qui a été d'ailleurs déposé sur le bureau
du Sénat et qui sera distribué à la ren-
trée.
Partisan résolu de la loi, a déclaré

M. Loucheur, je veux qu'elle soit un succès
et un grand succès, et je vous donne ma
parole qu'elle sera appliquée le 5 février
prochain, avec, pour les travailleurs,- tous
les avantages prévus.

L'orateur évoque ensuite la campagne
menée dans certains milieux agricoles
tendant à reporter à cinq ans l'appli-
cation de la loi aux agriculteurs. Ce
serait, estime-t-il, une politique néfaste
qui créerait une distinction fâcheuse
entre les travailleurs de l'industrie et
ceux des champs.

NI. Loucheur rappelle qu'il a plaidé
la cause des assurances sociales à l'as-
semblée des présidents des chambres
d'agriculture et qu'il a consenti à ce quo
la cotisation des agriculteurs soit abais-
sée à 2 0/0. Très inquiet par la situa-
tion économique du pays et particuliè-
rement par celle de la région du Nord,
et entrevoyant des symptômes de crise,
il a pensé qu'il fallait arriver pour les
travailleurs et l'industrie à l'application
progressive de la loi quant au taux des
versements patronaux et ouvriers, et
c'est pourquoi il envisage maintenant
trois paliers la double cotisation serait
fixée à 6 0/0 en 1930, à 8 0/0 en 1932.
Toutefois les avantages de la loi reste-
raient les mêmes.

Le ministre du Travail explique alors
que sur les 6 0/0 de la première et les
10 0/0 de la troisième année, le taux qui
est réservé aux risques maladie ne dé-
passe pas, d'après le calcul des actuai-
res, 4,2 0/0. Il restera donc pour les
risques invalidité et vieillesse 1,8 0/0
pour la première année et 3,8 0/0 pourla seconde. Certainement, il se produira
un déficit, mais M. Loucheur espère le
combler sans charges nouvelles pour le
budget en utilisant 540 millions que lui
apportent les prestations de la loi de

devenue caduque. Cet argent dis-
ponible sera donc versé à la caisse des
assuranees sociales.

Mais bi. Loucheur envisage de nou-
velles modifications le salaire maxi-
mum fixé par la loi à 15.000 francs
plus 2.000 francs par enfant, cela afin
de tenir compte de l'augmentation du
coût de la vie.

L'orateur parle ensuite du rôle de la
n.utualité. Il rend hommage aux mu-
tualistes, mais il crahit qu'ils ne soient
pas suffisammentorganisés pour assurer
seuls le service de la loi.

On a parlé, dit-il, pour combattre la
réforme, d'une nouvelle armée de fonction-
naires et l'on a fixé le chiiTre de celle-el à
cent quarante mille. Je déclare aujourd'hui
que le nombre des fonctionnaires ne dépas-
sera pas le quarantième de ce chiirre et j'af-
firme que la gérance de la loi ne contera
que très peu d'argent.

M. Loucheur s'en prend ensuite auxdétracteurs de la loi ce n'est pas une
question de portefeuille ministériel qui
I empêchera, conclut-il, de mettre en ap-plication, malgré les insultes et les ca-
hales, la loi des assurances sociales. Il a
conscience qu'en travaillant ainsi il tra-
vaille pour le salut du pays.

Le discours de M. Forgeot

au banquet

du Salon de l'automobile

Le banquet du Salon de l'automobile
avait lieu, hier soir,- ai palais d'Orsay.
Ni Pierre Forgeot présidait, entouré de
MM. Laurent Eynae, Marraud, Oberkich
et Henry-Paté, de nombreux parlemen-
taires et de tous les chefs de la grande
industrie française.

C'est vraiment vers une synthèse de la
force créatrice de la nation, déclara M. For-
geot en ouvrant son discours, que dérerle
en vagues d'assaut la foule Innombrahle et
internationale qui apporte aux constructeurs,

leurs collaborateurs, a leurs ouvriers, sontribut d'admiration.
Que de changements depuis trente années,

l'automobile se modifiant sans cesse elle-
même. Fin du siècle dernier on se grise
craintivement d'espace et de vitesse, jus-
qu'à Saint-Germain. à 15 à l'heure. Vers

on nie à 40 à l'heure vers la cote nor-
mande. Arrivera-t-on La crevaison et la
panne vous guettent.

En l'an 1929, le pneu boit l'obstacle.
La panne est devenue merle blanc. La
oonduite intérieure est reine.

M. Forgeot brossa ensuite le tableau
de l'industrie automobile, « coeur de
l'industrie française ».Exposant que la France occupe le
troisième rang dans la production mon-
diale, mais que nos exportations ont
reculé en sur 1927, le ministre
aborde la question de la concurrence
américaine.

-Puisque cette question, dit-Il, est dans
tous les esprits, parlons-en, sans détour.

L'avantage américain se trouve dans une
concentration industrielle très poussée, un
Immense marché intérieur, qu'une intelli-
genta politique de hauts salaires élargit
Chaque Jour enfin et co n'est pas là la
moindre des circonstances heureuses des
charges fiscales légères. Ayons devant les
yeux ces données fondamentales et puisque
la compétition est la loi de la vie, loi mo-
rale quand il s'agit de la lutte pacifique pour
la prodnction et le bien-être, sachons nous
en inspirer.

Les Américains ont une voiture par cinq
habitants. Pourquoi n'en aurions-nous pas
autant ? C'est en abaissant le prix de vente
et le coùt d'entretien des automobiles qu'on
atteindra de nouvelles couches d'acheteurs.

Pour atteindre ce but, M. Pierre For-
geot, envisage les moyens d'action qui
exigent une collaboration étroite du
monde automobile et des pouvoirs pu-
blics. Deux parts dans l'action des pou-
voirs publics une part admiuistrative,
une part fiscale.

Sous l'angle administratif, ajoute-t-ll,
l'Etat vous doit de bonnes routes avec
moins de passages niveau, le doublement
sur 20 a 30 kilomètres das principales en-trées et sorties de Paris, si l'on veut éviter
l'étranglement et l'embouteillage grandis-
sants, de bons règlements et une bonne po-
lice.

Abordant ensuite la collaboration de
l'Etat, sous l'angle fiscal, M. Pierre Far-
geot estime qu'elle doit être libérale,
pour devenir salvatrice et efficace.

Et do conclure au milieu d'un vif
succès

Est-il exact que la grande bataille écono-
mique de demain sur les marchés du monde
sera la bataille de l'automobile? Autour de
cette question, tout s'efface. Nos concur-
rents étrangers t'ont si bien compris qu'ils
se sont efforcés d'alléger leurs champions.
La taxe de luxe ou de guerre sur l'automo-
bile a disparu partout dans le monde. L'Al-
lemagne, notre débitrice, l'a totalement
supprimée il y a deux ans. Les Etats-Unis
ont supprimé les derniers 2 0/0 l'an dernier.

L'automobile, du point de vue même des
destinées de notre pays, est le point le plus
précis sur lequel il faudrait que nous Ils-
slons l'effort de dégrèvement le plus masslf.

M. le baron Petit, président de la
Fédération de l'automobile, du cycle, de
l'aéronautique et des transports, et
M. de Rohan, président de l'Automobile*
Qui) de France, avaient, dans des alln-
culions très applaudies, défini le déve-
loppement de 1 automobile en France.

Un coup de main

manqué
à Marseille

Des bandits qui venaient d'arra-
cher à un percepteur une saco-
che contenant 20.000 francs
l'abandonnent dans leur auto et
prennent la fuite en échangeant
des coups de revolver avec

un agent
Marseille, 10 octobre (dép. P. Parisien.)

Ce matin, vers 9 heures, M. Charles
Esmieu, percepteur de la 7' division,
rue de la Joliette, était allé, comme
chaque jour, chercher, dans une ban-
que, rue de la République, une provision
de 20.000 francs pour les besoins de sa
journée. Comme il regagnait la percep-
tion, accompagné d'un agent, il fut
soudain assailli, au coin de la rue de
la Joliette et de la rue Malaval, par
deux individus, dont l'un lui arracha la
sacoche contenant les billets de banque.

Leur coup fait, les deux individus
en rejoignirent un autre qui les attendait,
caché dans le voisinage. Ensemble, ils
coururent à une voiture automobile qu'ils
avaient laissée, le moteur en marche,
mais ils ne purent la faire démarrer.
Un passant, avisant cette auto, seule au
milieu de la rue, avait, en effet. à tout
hasard, arrêté le moteur.

Le trio dut déguerpir en abandonnant
la sacoche dans la voiture, non sans
avoir échangé plusieurs coups de revol-
ver avec l'agent qui accompagnait le
percepteur. Personne, d'ailleurs, ne fut
atteint, et le trio put s'enfuir. L'un des
bandits entra dans un bar, demanda l'au-
torisation de se laver les mains, et en
pro0la pour déposer son revolver sur le
porte-savon. Puis il essaya d'enfourcher
une bicyclette, mais il fut surpris et dut
se sauver de nouveau en courant. Il finit
par ohtenir d'un garçon livreur qui
conduisait une camionnette de se faire
transporter jusqu'à la place d'Aix.

LE KRACH DU CREDIT ORLEANAIS

M PIERRE MORISSON
EST MIS EN LIBERTÉ

Il ne serait lui-même qu'une victime
de Gaston Lebreton

Orléans, 10 octobre (dép. Petit Parisien)
M. Plontz, juge d'instruction, a in-

terrogé les deux administrateurs du
Crédit Orléanais arrêtés à Paris et ra-
menés à Orléans. Pierre Marisson était
assisté de M* Maurice Violette, avocat à
Paris, député d'Eure-et-Loir, et Gaston
Lehreton avait choisi pour défenseur
M* Paul Gail, également .du barreau
de Paris.

D'une confrontation qui a duré unejournée entière, il résulte qui, le rôle de
Morisson, lequel apparaît lui-même dé-
sormais comme une victime, diffère gran-
dement de celui de Lebreton.

Pierre Morisson, fondateur du Crédit
Orléanais, avait cédé l'affaire à Lehre-
ton il y a environ un an, en le priant
d'établir un bilan qui permit de con-
naître exactement la nature et le chif-
fre des créances à régler. Peu de temps
après, Lebretor. avail communiqué à
NI. Morisson lee renseignements deman-
dés. Moyennant une somme d'environ
1.700.000 francs, celui-ci pouvait se con-sidérer comme libéré personnellementde
toute obligation Onancière. Pierre Mo-
risson, qui appartient à une famille de
banquiers beiges, versa aussitôt à Le-
breton la somme demandée. Mais si Le-
hreton remboursa quelques créances, les
plus criardes, il garda par devers lui
fa plus grosse partie des capitaux que
lui avait confiés Morisson.

Dans ces conditions, le juge d'instruc-
tion a signé une ordonnance de mise
en liberté en faveur de -NI. Pierre Moris-
son, qui a pu regagner Paris le soir
même, tandis que Lehreton était recon-
duit en prison.

Le congrés des mineurs
s'est ouvert a Marseille

Marseille, 10 octobre (de not. env. spéc.)
Le 42' congrès national de la Fédéra-

tion confédérée des travailleurs du sous-
sol s'est ouvert ce matin, dans la salle
des Dominicaines.

L'ouverture du congrès es. marquée
par le vote d'une motion de sympathie
en faveur des victimes des dernières
catastrophes minières. Le congrès en pro-
flte pour souligner la fréquence des
accidents, qu'il met au compte d'une
application insufflsante des mesures de
sécurité et aussi, dans certains cas, de
l'intensification de la production mal
comprise.

C'est à M. Vigne, secrétaire de la
fédération, qu'il appartient de commen-
ter l'action du bureau depuis le dernier
congrès. Il ne fait pas, là-dessus, un
bien long discours. Il se contente de
faire remarquer qu'en dépit des attaques
des communistes les mandataires des
mineurs ont poursuivi inlassablement
leur tâche et qu'ils ont abouti à quel-
ques résultats heureux, puisque, sansmouvement de grève, les salaires furent
par trois fois rehaussés, les conditions
de retraites améliorées. Il reste donc à
la fédération à poursuivre son action
pour conserver aux ouvriers les avan-tages acquis

-Ni. Armand, du Rhône, demande quela propagande accomplie auprès desPolonais travaillant dans les mines fran-
çaises soit étendue sous la même forme
aux Espagnols et Italiens employés dans
notre pays. En quelques brèves paroles,
M. Bard, secrélaire adjoint, fournit les
explications utiles et la discussion
s'arrête là.

C'est la preuve, dit NI. Rossy, d'An-
zin, que le congrès reconnalt la valeur
de l'action menée par le bureau fédéral
et qu'il lave en même temps ses mili-
tants des injures que leur adressèrent
les communistes.

Par un vote unanime, les rapports
moral et financier sont approuvés. Par
acclamation, le mandat du bureau sor-tant est renouvelé. Suzanne Balitrand.

Les obsèques du gendarmeDelattre

ont été célébrées hier à Creil

Creil, 10 octobre (dép. Petit Parisien.)
Les obsèques du gendarme Delattre

qui, dans la nuit de dimanche à lundi,
fut tué, à Nogent-sur-Oise. par le meur-trier Roos qu rl se disposait à appréhen-
der, ont été célébrées cet après-midi.

Devant le cercueil exposé dans unechapelle ardente dressée au milieu de
la cour de la caserne de gendarmerie,
des discours ont été prononcés par l'ad-
judant Gonln, le commandant Serrin,
.NI. Mazeau, procureur général à Amiens,.
et M. Le Beau, préfet, lequel a épinglé
la médaille d'or des belles actions surl'uniforme de Delattre disposé sur le
cercueil.

Un cortège s'est ensuite formé auxpremiers rangs duquel, derrière la veuve,le flls et la famille du défunt on remar-quait le général Viet, commandant la
garde républicaine mobile, le général
Lenarès. commandant la subdivision de
Beauvais, et de nombreuses personnali-
tes du département. Escorté de gendar-
mes en armes, il s'esl rendu à l'é.srjise
Saint-Médanl, où un service fut célébré.
Le corp fut ensuit'? transporté il la gare

pour être dirige sur Ficrvillers (Somme),
où aura lieu l'inhumation.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
CT8HT. Dans une collision entre deux

autos conduites, l'une par M. Petinjaux,
soixante-deux ans, entrepreneur de menui-
serie à Fïavy-ie-Martel, l'autre par M. Pon-
rhou, marchand de grains à Beaumont-en-
Beiue, le premier eut un genou brisé, M.
Ponchon put continuer sa route.

ORIGNY-SAIIfTE-BENOITE. Rue Pas-
teur, M. Alfred Brancourt, manouvrier a
Mont-d'Orl.gny, a été renversé par une auto-
mobile. Ses blessures ne sont pas graves.

EURE-ET-LOIR

Acquittement d'une mère coupable
Une domestique de ferme, Henriette Emo-

net, dix-huit ans et demi, placée chez un
cultivateur de Thlville, comparaissait hier
devant les assLes d'Eure-et-Loir pour
avoir donné la mort 9 son enfant nouveau-
né en le jetant dans une fosse d'aisances.

Elle a renouvelé les aveux qu'elle avait
faits aux gendarmes lors lie son arrestation.

Après plaidoirie due NI, Servlgny et réqui-
sitoire do M* Sentis, substitut du procureur
de la Républtque, Henriette Emonet a été
acquittée.

Les applaudissements éclatèrent à la lec-
ture du verdict et le président Crelssels dut
Intervenir pour les faire cesser.

LE COUDRAY. Les gendarmes ont ar-
rêté l'ouvrier de batterie Jauny, quarante-
quatre ans, auteur d'un vol de zinc et de
cuivre au préjudice de Ni. Atrel Hallay,
cultivateur.

Une vente de bois de* forêts de l'Etat
produit 2 millions

La vente des coupes do bols dans les
forêts domaniales de Hez, Froidemont, Mal-
misait, Theulle et le Farc-Saint-Quentln, qui
a eu lieu à l'hôtel de ville de Beauvais, ac-
cuse une plus-value de 20 0/0 sur les ad-
judications de l'an dernier. Le total de cette
adjudication a atteint près de 2 millions.

Victime d'un chauffard »
Le forgeron Martial Durgis, quarante-six

ans, trouvé sur la route de Farmerle blessé
par un automoblltste qui a pris la fuite,
vient de mourir à l'hôpital de Beauvais où 11

avait été transporté. L'auteur de cet acci-
dent n'a pas encore pu être Identifié.

CREVECŒUR-LE-GRAKD. Les cours de
préparation militaire ont lieu désormais les
premier et troisième dimanches de chaque
mois, de 8 il il heures.

D0MEL1ERS. M. Edmond Glraud, ad-
joint, a été élu maire en remplacement de
M. Levotr, démissionnaire. M. Dizembourg
a été nommé adjoint.

MOUT. Un pensionnaire de l'hospice.
M. Léon Labitte, soixante-dix-sept ans, et
originaire de Thury-sous-Clermont, a été
trouvé pendu dans sa chambre. On attribue
son acte de désespoir au mauvais état de
sa santé.

SEINE- ET- MARNE

Un hôtelier disparaît
de la Ferté-sous-Jouarre

M. Gaston Calderara, hôtelier à la Ferté-
sous-Jouarre, quittait son domicile dimanche
dernier pour aller faire les vendanges chez
ses parents à Trlgny où fi n'a pas été vu.
M. Calderara était ,motocyclette et avait
sur lui un millier de francs. Sa femme
craint qu'il n'ait été altaqué, mais rien Jus-
qu'ici n'est venu confirmer cette hypothèse.

Voici le signalement du disparu âge
vingt-cinq ans, taille 1 m. 75, cheux bruns,
vêtu d'une culotte verdalre, d'un chandail
belge, d'une combinaison marron, chaussé
de brodequins et de leggins, coiffé d'une
casquette grise.

Un maire suspendu
Le préfet de Seine-et-Marne vient desuspendre de ses fonctions pour un mois

M. Chevrement, conseiller général, maire
communiste de Mltry-Mory, qui, à l'issue
d'une manifestation organisée à l'occasion
de l'inauguration d'une rue dont les pou-voirs publics n'avaient pas autorisé le chan-
gement de dénomination, avait arboré ledrapeau soviétique à la mairie.

Un non-lieu
Le parquet de Melun vient de rendre unnon-lieu en faveur de l'aide Jardinier Ber-nard Gulllaumin, qui avait été arrêté, il y aquelques semaines, a la suite d'un commen-cement d'incendie survenu dans les comblesdu château de Luzancy, propriété de lacaisse des écoles du XVIII» arrondissement

de Paris.
On sait que cet incendie succédait Il quel-

ques autres dont on n'a pas découvert lesauteurs.

SEINE- ET-OISE

Une nouvelle libéralité de M. Tuck
Au cours d'une visite que lui ont faitehier le préfet de Seine-el-O[se et le. mem-bres de la commission administrative del'hôpital Stell, k Rueil, M. Tuck, le grandPhilanthrope américain à qui le départe-

ment de Seine-et-Oise doit déjà tant, a re·mis Il M. Bonnefoy-Sibour une somme defrancs qui sera affectée aux tira-
vaux d'agrandissement et d'aménagement del'hôpital Steil.

Le préfet a exprimé avec émotion Il MTuck sa chaleureuse gratitude, celle du
Conseil générai et de la commission admi-nistrative pour ce nouveau geste de bien-faisance qui coïncide heureusement avecl'ouverture de la grande souscription pu-blique en faveur de cet établissement hos-

Condamnation d'un instituteur
L'ex-lnstltuteur des Mollères, GustaveBrisiole, trente-huit ans, a comparu, hierdevant le tribunal correctionnel de Ver-satlles. Il était Inculpé d'attentat Il la pu-deur avec violence.
Sur le point d'être arrêté Brlstole avaittenté de se suicider en absorbant du véro-nal. Ecroué Il la prison Saint-Pierre Il Ver-

la grève de la faim.
Le tribunal l'a condamné Il six mois de

Postier indélicat condamné
Le tribunal correctionnel de Versailles acondamné hier à un an de prison avec sursisun employé de l'administration des P. T. T.,Amar Aouragh, trente-deux ans, qui au bu-reau de poste de Rambouillet,avait soustraitdans un sac de dépêches un pli chargé de333 francs. Il avait en outre détourne uncertain nombre de lettres adressées à desmilitaires et qu'il présumait contenir desmandats. Ennn, Aouragh S'était rendu cou-pable de vols de vêtements au vestiaire desambulants de la gare Montparnasse.

GARCRES. A la suite de chagrins in-times, un jeune homme de vingt-deux ans,M. Maurice Fiste, s'est suicidé en son domi-cile, 4, boulevard Brezin, 2n se tirant deuxcoups de revolver dans la tète.BÀU.AIMVI1LER8. Une somme de 700francs et plusieurs bijoux de valeur ont étédérobés par un Inconnu à Mme Marie Ca-lais cultivatrice, 2, rue .Normande.
MOKTGEROW. Le film Verdun seraprojeté, ce soir, au cinéma Printanla auprofit de la caisse des anciens combattants.Le protagoniste du mm, Albert Préjean,assistera à cette représentation.
SAINT-GEHEVIEVE-DES-BOIS. Le pied-4-terre que possède, avenue du Rond-Point-des-Six-Chênes, M. Louis Delavière, gardiendu magasin de la Comédie-Française

boulevard Blneau, à Neuilly-sur-Selne aété visité par des inconnus qui ont em-porté divers objets mobiliers.
SEVRAN. M. Alfred Corne, trente-sept

ans, chargeait des sacs de Plâtre dans unepéniche amarrée au bord du canal Iorsque,
ayant fait un faua pas, il tomba à l'eau etse noya. Son cadavre a été retrouvé aprèsdeux heures de recherches. Le défunt étaitmarié et père de deux enfants.

VERSAILLES. Cn camion automobile,conduit par le chaulteur André Miramon
52, avenue de Paris, a pris feu par suited'un retour ne ftamme au carburat2ur. Lechauffeur a été profondément brùlé au brasdroit.

Neuf passants blessés
dans une rue de Lyon

par l'explosion d'une bonbonne
Lyon, 10 octobre (dép. Petit Partsien.)Boulevard de la Part-Dieu, à l'angle

de la rue Crémieux, une bonbonne
d'acide sulfuriquc, probablement à la
suite d'un cahot, a fait explosion sur uecamion de Rive-de-Gier. C'était mal-heureusement l'heure de la sortie des
usines. Neuf passants furent blessés pardes éclats de verre. Cinq d'entre euxfurent pansés dans des pharmacies du
voisinage. Les quatre autres, plus sérieu-
sement atteints MM. Louis 6lichel, étu-
diant Louis fiachino, plâtrier Arthur
Bretau. ractiheur, et Charles Porphyre,
chaudronnier, ont reçu des soins à
i'HOtel-Dieu. >

LA FIÈVRE TYPHOIDE
A CAUSÉ DANS LA MOSELLE

UNE DIZAINE DE DÉCÈS

lietz, 10 octobre {Radio.)
La fièvre typhoïde continue à régner

dans la région de Château-Saline, Dieuze,
Forbach et Petite-Rosselle. Dans cette
dernière région. elle semble avoir été
importée de SarrebrOck. Le docteur
Boulangier. directeur du service d'hy-
giène du département, a parcouru lep
régions contaminées en compagnie de
.Ni. Parisot, envoyé p-«r le ministère de
l'Hygiène.

Des séances de vaccination sont orga-
nisées gratuitement dans les localités où
la maladie apparaît.

L'épidémie est provoquée par la lon-
gue sécheresse qui fit tomber l'eau des
puits et des sources à un niveau trèsbas. Dans la région de Château-Salins.
on compte huit décès et dans celle de
Forbaoh, deux ou trots.

SAINT-DIDIER
AUTOMOBILES

rue des Sablons, 12

Passy 13-83 et! la suite

VOUS LIVRERA
IMMEDIATEMENT

LA VOITURE
CITROËN
de votre choix
MISE AU POINT

parfaitement
dans ses nouveaux

ATELIERS SPECIALISES

et vous assurera par la suite

un service irréprochable

(Biscuit^'TH É
en vente Pj^jgrouT^r

C'EST DEMAIN
et pendant 3 JOURS seu-lement qu'aura lieu d la
BELLE JARnilVIÈRE,2, 4, 6,
Rue du Pont-Neuf, ainsi quedans ses 7 succursales 1Paris, 1, Place de Clicnu,
Lyon, Marseilte, Bordeaux,
Nantes, Angers, Nancy, sagrande Mise en Vente devêtements tout faits pourHommes, Dames, jeunes
Gens, Enfants, Fillettes, à desprix exceptionnels»

C'EST DEMAIN

PERNOD FILS
PARIS PONTARUER

CHASSEURS

Vous commettrez
SÉr une grosse erreur
si vous achetez un
fusil avant d'avoir
consulté le gros

TARIF-ALBUM GENERALE 40

«u MANUFACTUREFRANÇAISE D'ARMESET CYCLES

DE SAINT-ÉTIENNE (Loire)

Cet ouvrage, comprenant 800 pages grand format, posant
près d'nn kilog. d'une valeur de ïU francs est envoyé

Monsieur le directeur de la MANUFACTURE FRANÇAISE
D'ARMES ET CYCLES DE SAINT-ETIENNE (Ulrei:

préparée avec de très vieilles
Fine Champagne", de "Grands
Armagnacs" et Si plantes de mon-tagne, aromatiques et vivifiantes.
Cette heureuse association est le
secret de la I^ieille Cure, de son hou-
quet captivantet de son action bien-| faisante sur l'orgaoisme, qu'elle ré-
conforte et réchauffe sans le troubler.

gefeeaevmnde
instantané

• Geloiest une gelée exquix- a Dase
de viande et de légumes qu'on prépare
instantanément avec simple addition d'eau.

Le demander dans'es Donnes maisons
d'alimentation. Envoi franco à tttre d'échan-
tillon, contre mandat de t2 francs. de
6 bottes d'un quart de litre.
Etablissements» BELLINI. la Flèche (Bulbe)



LES LETTRES
AUTOUR DE L'AME AMERICAINE. Régis Michaud le Roman améri-
cain d'aujourd'hui (Boivin et Cie) Shervood Anderson Mon père et
moi Je suis un homme, traduction Victor Llona (Ed. Kra) Luc Dur-
tain: Quarantième étage, Hollywood dépassé (Nouvelle Revue Française);

Henry Mencken Préjugés, traduction et notes de Régis Michaud
(Boivin et Cie, édit.).

A l'heure où l'Amérique joue sa carte
en Europe, où elle s'immisce dans le vieux
monde avec ses capitaux, ses méthodes,
ses films qui sont des reflets de son esprit,
nous sommes pris d'une grande envie de
nous pencher sur cette âme américaine
telle qu'elle est dans sa réalité, dans sa
profondeur et dans son essence, telle que
ses essayistes et ses romanciers nous la
décrivent dans des livres récents. Ce ne
sont pas les journaux, les discours des
hommes publics, ni les récits des repor-
ters qui peuvent nous renseigner l'âme
d'un peuple ne se devine pas, ne se sent
pas en quelques minutes ni en quelques
années. Il faut, comme le plongeur,
atteindre les bas-fonds, les régions sous-
marines de l'être humain. Seule, la lîtté-
rature peut jouer ce rôle de scaphan-
drier. Aussi, tous ceux qui veulent péné-
trer cette âme inconnue devront-ils lire
avec attention les remarquables études
que M. Régis Michaud, professeur à
l'université de Californie, a consacrées au
Roman américain d'aujourd'hui et à la
littérature américaine les intelligentes,
les originales traductions que Victor
Llona, qui vécut aux Etats-Unis, nous a
données de Sherwood Anderson Mon
pire et moi Je suis un homme de F.
Scott Fitzgerald Gastby le Magnifique
et enfin les livres de Luc Durtain Quu-
rantième étage Hollywood dépassé, qui
constituent des témoignages indiscutables
et nous font toucher du doigt notre com-
plète méconnaissance de l'âme américaine
d*è-présent, née des convulsions de la
guerre mondiale.

Ce qui nous a caché jusqu'ici l'âme
américaine, c'est précisément l'énorme
richesse industrielle
dess Etats Unis

nous nous sommes
faits à cette idée
que là-bas la ma-
chine était reine,
qu'elle broyait
coeurs et cerveaux
dans son inlassable
mouvement, que la
course à la fortune
remplaçait celle aubonheur. Nous
é t i o ns persnadés
qu'un farouche pu-
ritanisme avait fait
une race standardi-
sée, brutale, pra-
tique avant tout,
orgueilleuse de ses
biens matériels et

Lnc Dnrteln

voyant dans tout effort un apport d'argent
plus qu'un gain de l'esprit. Nous affir-
mions cela. L'Américain, fléau rigide
d'une balance, entre ces deux plateaux,
l'un rempli de sentences bibliques, l'autre
de banknotes telle était l'image que bon
nombre d'Européens s'étaient forgée de
lui.

Cependant, à lire les romanciers, les
critiques, les pamphlétaires, ils en ont
comme nous aux Etats-Unis, on est
bien forcé de conclure que l'âme amé-

BLOC-NOTES
Statistiques

Ne médisons jnmais des statistiques.
Nous leur devons, de notre fauteuil,
d'incomparables voyages dans le temps
et l'espace. Elles ne font pas qu'ensei-
gner elles évoquent, eUes suggèrent.
Elles sont la fois révélation et juge-
ment. Prenons-en pour exemple celle
que l'on vient de publier sur la produc-
tion des livres, à quelques
fres, on peut faire l'exacte mesure de
l'intellectualité depuis la guerre. La
curiosité de la vie, le désir de se mieux
« frotter », comme disait Montaigne,
aux pays inconnus, aux terres et aux
mers qui n'avaient été si longtemps quedes expressions géographiques, une sorte
de slncérité avec soi-méme qui poussait
à se mieux connaître et, pour beaucoup,
l'oubli dans i'o?uvre romanesque d'une
réalité chaque jour plus âpre, n'ont pas
laissé de provoquer en /aveur du livre
un mouvement dont l'importance n'a
cessé de croître dans tous les domaines.
Les statistique.s nous apprennent, eneffet, que le public ne néglige aucundes genres qui lui sont proposés et que
at le roman tient, comme avant et
comme on le comprend, la première
place, l'histoire, les récits de voyape, les
essais de littérature, de sociologie et de
philosophie ont aujourd'hui conquia de
nombreux lecteurs. On cherche à savoir.
Le /avorable accueil réservé depuis
quelques années il des écrivains commeHenri Béraud, Paul Morand, Pierre Be-
noit. Jean Vignaud, André Maurois,
atteste assez la tendance contemporaine
à s'instruire dea plus divers problèmes,
tout en se divertissant. Ces quelques
noms que noars venons de citer, n'avons-
nous pas fait plus d'une fois, sous leur
égide, le tour du monde et du passé

Au reste, il n'est que de citer des
chiffres. La production des livres qui
était annuellement, en 1920, de
volumes passe en 1928 à après
avoir atteint, en 1925, C'est dire
qu'elle a plus que doublé En Angleterre,
elle est, durant la même période, de

volumes a 10.153, et en Amérique,
de 11.304 à 13810. Par contre, l'Alle-
magne accuse une baisse de 10 0/0, et
l'Italie, de 35 <0/0. Ce sont donc l'Amé-
rique et ta France qui viennenl en tête.
Comment s'en étonner? Jean Vignaud
vous a dit plus haut, avee un sens très
aigu de l'aine américaine, la curieuse
évolution intellectuelle d'un pays qu'on
n'accordait, un peu trop sommairement,

n'être qu'un « buslnessland n, une
terre d'affaires. Quant à la France, nous
serions nous-mêmes nos plus mauvais
juges, si la pénétration et te succès de

41. Feuilleton du Petit Parisien, 11-10-29

LE MYSTÉRIEUX

Roman médit, parVALENTIN WILLIAMS

XXIV (suite)
La femme qu caignaii d'aimer

Ils arrivaient au bout d'une allée.
Quelques chaises de jardin entouraient
une table sous l'ombre d'un grand pal-
mier dôme. Ils s'assirent.

La maison où vous avez dîné l'au-
tre nuit était censée appartenir à un
certain Osman El Slaghraby, qui se
dlsait l'homme d'affaires de Said Hus-
sein, et qui, en réalité. comme !e prou-
vent les papiers en notre possession,
était t'axent de M. Ramosl au Caire.
Simonou dirigeait le service d'informa-
tions un nommé Voronlan en était le
secrétaire. l,a maison d'El Maghraby
était contiguë à un ancien caravansérail
(vous vous rappelez la cour par où nous
avons fui ?) et communiquait avec lui
par une porte sous l'une des galeries.
Au premier étage du caravansérail,
dans une chambre à l'épreuve du feu et
munie d'une porte de fer, nous décou-
vrtrnes une admirable collection d'anti-
ques, les uns dans des coffres d'acier,
les autres tout emballés. prêts pour
l'expédition. Il y avait, là aussi, la
comptabilité de l'entreprise. Une seule
chose manquait la pièce décisive.

Traduction et reproduction interdites en
tous pays.

ricaine ressemble à toutes les autres,
qu'elle n'est point faite tout d'une pièce,
qu'elle est troublée, inquiète, avec des
coins d'ombre et de noirs marécages. A
ces richesses matérielles, dont leurs pères
étaient si fiers, certains jeunes Améri-
cains disent brutalement leur fait. N'ont-
elles pas empêché le culte de l'intelligence,
l'épanouissement de l'art et l'ensemence-
ment de ce jardin mystérieux qu'est une
âme humaine ? De là à déclarer la guerreà l'étroit puritanisme des anciens pion-
niers, cause d'une extraordinaire hypo-
crisie de caractères et de moeurs, il n'y
avait qu'un pas. Les jeunes esthètes
d'Amérique l'ont fait et l'on en entend de
jrtes, outre-Atlantique, sur les hideux
préjugés qui empoisonnent un grand pays
depuis trois siècles.

Ce mot de Préjugés sert, d'ailleurs, de
titre à un recueil d'articles et d'études
du satirique américain Henry Louis Menc-
ken, que M. Régis Michaud vient de
traduire pour notre joie. Il y a bien long-
temps que je n'ai goûté pareille verve
Mencken, Anglo-Saxon cent pour cent
d'origine germanique, me fait songer à
Rochefort, Gohier, Daudet et Béraud tout
ensemble. C'est un iconoclaste, et il ne faut
peut-être pas prendre à la lettre tous
ses jugements ce démolisseur ne res-
pecte à peu près que Beethoven, Shakes-
peare et Mark Twain mais quels coupsde pioche il assène sur l'ignorance, l'into-
lérance, l'hypocrisie américaines. Ecou-
tez-le N'importe qui, avec un air
tant soit peu supérieur, l'intelligence d'un
agent de change et le toupet d'une
employée de vestiaire, ce qu'il faut de
confiance en soi et pouvant justifier du
titre d'ouvrier à la journée, peut gagner
assez d'argent dans cette superbe répu-
blique d'imbéciles pour se faire une vie
douce. » Nous répétons que la princi-
pale vertu des Américains est d'être
jeunes ce n'est pas l'avis de Mencken.
u Leur esprit est celui non d'êtres jeu-
nes, mais d'hommes âgés. On y trouve
tous les signes qui marquent la décrépi-
tude défiance envers les idées, timidité
habituelle, fidélité obstinée à un petit
nombre de dogmes arrêtés, touche mys-
tique. L'Américain moyen est au fond
un prude et un bigot. Ses vices ne sont
pas les vices d'un jeune homme bien
portant, mais d'un paralytique invétéré
échappé à l'asile des vieillards. » Evi-
demment, Mencken exagère, il déforme
ce qu'il voit et sent, comme tous les pam-
phlétaires. Mais ces dures vérités n'ont
pas été inutiles aux Etats-Unis. Mencken
a défendu courageusement contre l'hypo-
crisie et la sottise un grand écrivain,
Théodore Dreiser il a aidé à l'éclosion
de la jeune littérature américaine, qui
contient peut-être les plus grands roman-
ciers d'aujourd'hui; il a frappé fort au
nom de la sincérité et de l'intelligence,
sans se soucier des chapelles et des aca-
démies. C'est du bon travail. Puissions-
nous trouver quelques Menckens dans
notre vieille, prudente et hiérarchique
Europe Jean VIGNAUD.

nciiimti*
nos livres à l'étranger n'étaient une sûre
caution de leur qualité. Faut-il rappeler
qu'en six mois, deux jeunes écrivains
française ont obtenu les plus hautes
récompenses littéraires d'Amérique? C'est
assez dire que la production française,
dont on a u parfois penser chez nous
qu'elle était excessive, garde, aux yeux
d'autrui, son vrai visage et aan origi-
nalité.

Maurice Bocrdet.
Nouvelles

C'est M. André Thérive qui a été
désigné pour succéder à M. Paul Souday
dans la rubrique des livres du Temps.
Son premier feuilleton a paru hier soir.
M. André Thérive est un des écrivains
les plus qualifiés de sa génération.
Romancier, poète, essayiste, et gram-
mairien il a su marquer d'une forte
originalité les divers genres qu'il a abor-
dés. Ses romans le Plus grand Péché,
qui obtint le prix Balzac; les Souffrances
perdues. Sans âme et le Charbon ardent,
qui paraît cette semaine, témoignent élo-
quemment de l'inquiétude du siècle. qu'il
a traduite en une langue de rare qua-
lité. Critique, il a publié une Histoire des
tettres françaises et divers essais sur des

.écrivains contemporains. 5a culture, la
profonde intelligence qu'il«a du mouve-
ment littéraire comme l'indépendance de
ses jugements le plaçaient au tout pre-
mier rang pour occuper le poste Impor-
tant auquel il vient d'être appelé.*» M. Gaston Rageot, président de
l'Association syndicale de la critique lit-
téraire, sera, cette année, le conférencier
officiel de la Fédération des alliances
françaises aux Etats-Unis. II a choisi
pour sujet de ses conférences « La
jeune littérature et la France d'aujour-
d'hui.

Nous avons signalé la semaine
dernière que Mme Jean Moura et M. Paul
Louvet allaient publier chez Gallimard
une Vie du chevalier d'Eon. Les auteurs
nous prient de préciser que leur livre
n'est pas une oeuvre de fantaisie comme
celle qui fut récemment éditée, mais un
travail de documentation sans aucune
affabulation romanesque.

•»*• La remarquable enquête d'Henry
Béraud sur l'Italie, et dont le Petit
Paristen vient d'achever la publication,
va paraître prochainement aux Editions
de France, sous le titre de Ce gue j'ai
vu en Italie.-Le prix international de littérature
poétique de Genève vient d'être décerné
à notre confrère Martin Saint-René,
directeur des Etudes Poétiques, pour
l'ensemble de son œuvre. LE STYLO.

Indiscutable, qui pût nous permettre
d'en identifter le chef

Cest-à-dlre ?
La statuette d'Anubls.
La ftgurine volée chez vous la nuit

où je m'y trouvais ?
Je tenais à ce qu'on la volât.
C'est bien ce que pensait Coltn.

Pourquoi
Pour ane raison donbie nous

avions besoin de savoir où allaient les
objets, et Il nous fallait absolument
prendre nos gens sur le fait. Nous
serions fort en peine de prouver qu'un
seul des objets magnifiques emmagasi-
nés chez El Maghraby provienne d'un
vol; car s'il se peut qu'on les ait détour-
nés secrètement des fouilles, Il est tout
aussi possible que des paysans les aient
déterrés dans la campagne. C'est la
difficulté on nous nous butons, depuis
toujours. J'allai donc au musée du Caire
emprunter cette statuette, découverte il
n'y a qu'un mois sur l'un des chantiers
du Département, de sorte que nul n'en
connaît l'existence en dehors du service,
et je l'enfouis dans notre chantier pour
que notre brave Ali se l'adjugeât. SI-
monou, qui en devait recevoir livraison
près de la mosquée. arriva trop tard le
porteur, vous prenant pour lui dans
l'ombre, l'avait déjà remise. Je m'arran-
geai oour qu'on la recouvrât elle par-
vint aux mains de Simonou..Je le filai
depuis Louqsor jusqu'au caravansérail
attenant à la maison d'El Maghraby, et
là, comme un nigaud, je perdis sa trace.
Le musée peut faire son deuil de la
statuette; j'al raté mon coup )

La statuette n'était pas avec les
autres objets

Non. Dans le sauve-qul-peut gén6

LES COURSES
Hier à Compiègne. Les résultats

PRIX DU
1. Brandy 33

8 60

Bambin (C. Bouillon). Non placés
Zipa (S. Rochet) Il (A. Palmer)

(R. (T. Tur-
3 long., 2 long., 1 long.

Montcalm (A. 2f
Omer f3

3. Chanteau 8 50
4. Anubfs Il (F. placés

Good (E.
Polecat (A. Palmer) Sélénium

(C.
Commoy) Plaisance Berttnt)

(F. 5 long., 3 long., i
PRIX DE LA CROIX-SAINT-OUEN

Ecurie J. U 50
Gourgane 8 50

Bella Il
3. La (A.

4. Chanson de France (T. Turner). Non
placés: Burnous (F. Harrls) Maouna (M.

Zara II (G. Vatard) Kahena (T.
(R. Ferré) Entresol (E.

Anneau (W. Sibbrltt)
(G. Durerez) Rose n (C. Boull-
,on) Soukle (A. Rabbe) Mussy (F. Ro-

Encolure, 1 long., de long.
PRIX DE L'OISE

t. (V.
à M. J. routa.? ô 50

Pompey 8
4. (A. Palmer). Non Placés:

(J. Ménard); Speedy Boy (C. Herbert);
(W. La (M.

2 long., 2 long., 1 long.
PRIX DE LA SOCIETE DE SPORT DE FRANCE

Ambrosia (A.
à M. James g.

2. La Corniche (Farmer).P 13
3. Cher (Sofas).? il 50

4. Rablrolle (G. Non placés
Recoure (J. Lyon) (A. Palmer);
Debraise (A.-F. Taïaut (J. Lau-
main) Mary (G. La Roumba

(J.long., long., de long.
PRIX JEANNE D'ARC

f. Dreux (F.
à

t. (J. tt
3. Forêt Auvray (A.

4. ^ai (u. 1)urorez). Non placés Hédia
(C. Herbert) Radamys (G. Vatard) Dlxle
(C. Bouillon) Mayno (T. Tuerner) Soldat
de France (F. Harrts) Spot (E. Goldlm
Prodigieuse il (C. Commoy) Saint Cricq
(V. Flora). Dead heat, 1 long., tête.

Aujourd'hui Maisons-Laffitte, 13 h.30
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix de Carrières, à vendre aux enchères,
6.000 fr., 1.800 mètres. Weeping WUlow
56 (G. Rowland); Syrlus 56 (R. Germoud);
Young Turk 56 (G. Yvonet): Crawl 56 (D.
Denoblli); Mlle Albertine ôl^ (P. Pappa-
lardo); Jenny Jolie 54% (M. Dalré); Manl-
cure (F. Harris); Giroflée (W. Slb-
britt) Atlantic Flight (M. Austruy);
Sciiez 54H (P. Jean); Varus 53 (A. Chéret);
Fol Espoir Il 53 (R. Bonaventure); Chang 53
(A. Itabbe) Muleta (R. Eymard); Inves-
titure M% (M. Rasselet); Maudette
(G. Augéi; Cora Pearl 51V4 (T. Turner); Stil-
ble (T. Turner); Cyrano IV 51% (G. Du-
forez) Chantegrive (W. Anderson)
Habla 51% (L. Lesaln) Douera 53 (F.
Keogh); Blanc et Noir 50 (R. Kaiser); Prin-
cesse Roxana 48% (J. Chevalier); Joyeuse
Année 48% (A. Mausant); Amielra 48% (R.
Berges! Malte 48% (R. Vincent); Lamelle
48% (E. Hoare); La Plboulette 48V4 (A.
Palmer).

Grand Steeple-Chase-Crosa Country Na-
tional, 25.000 francs, 5.000 mètres. Ta-
cite Il 72 (M. de Champrel); Vif Argent II
76 (E. Barbaray); Urbin 74 (R. Esther); Usa-
ger 74 (M. d'Idevllie); Turbulent Il 76 (M.
G. Petit); Artllleur 72 (M. de la Tour); Di-
plomate Il 64 (M. de la Horle); Ambez 75
(M. G. du Breil); Belle Blonde 81 (NI. de
Saint-Mirel) Cadet Roussel 74 (M. Chaus-
son)

Prix de la Loubère. 12.500 tr., 2.400 m.
Danaos 57 (A. Renard); Whist Fini: 59 (C.-II.
Semblât); Illico 54 (C.-Ii. Semblât); Eremu-
rus 59 (R. Bretbès); Magnum III 59 (J.
Clay); Vers le Soir 57 (E. Chancelier); Tri-
butaire 57 (L. Roué); Cyclamen 111 57 (E.
Mire); Le Soleil 57 (X.); Grimouchou 57 (C.
Sautour); El Capitan 57 (D. Guiho); Rex
Ronald (L. Toche); Orval 54 (F.
Hervé); Town Boy 57% (A. Rabbe); Alcara-
zas 55% (E. Dumé); Le Balancier 55% (E.
Hoare); Artllto (0. Durerez); Lannllis
55% (G. Augé); Roseloup 55% (A. Palmer);
Rustlc 51 (E. Goldin); Golden Meadow 52
(G. Vatard); Controverse 50% (D. Torterolo).

Prix de Chartres, à vendre aux enchères,
10.000 fr., 3.100 m. Moqueur 62 (T. Tur-
ner) Le Paillon 62 (C.-H. Semblat); Raz de
Marée 59 (G. Fabbretti); Bréville 59 (R.
Ferré); Rion 57% (A. Luboyinski); Mansard
56 (X.); Daggaroun 56 (M. Mac Gee); Bright
Mon 56 (A. Rabbe); Enoch 56 (M. Bona-
venture) Soukl 54% (F. Hervé); Liberté 54%
(G. Augé); La Cantinière 54% (C. Sautour);
Abimelech 47 (A. Reinette); Concolor 47 (L.
Lesain); Minerva 45% (A. Chéret); Pana-
I thénée (C. François); New Yolande
(T. Brooks).

Prix Autivart, 20.000 fr., 1.300 m. Va Sans
Crainte 62% (G. Winkfleld); Typhon 62%
(F. Rochettl); Espagnolita 58% (G. Yvonet);
Estoublon (C.-H. Semblat); Francllle 51
(R. Bêche); Mea Stella 51 (F. Keogh); Man-
teau Bleu 50 (G. Vatard); Fils de Mars 50
(A. Reinette); La Flèche d'Or 48% (W. Slb-
brut); Moniale (X.); Urgach 48% (M.
Allemand).

Prix de l'Ermitage, handicap, 12.500 fr.,
m. Tu Quoque 63 (F. Williams);

Ivain 62 (A. Palmer); Pilicar (G. Bar-
tholomew) Tea for Two 57 (G. Davaze); Do-
mtnator 56 (H. Bougerolles); Ténébrion 56
(R. Ferré); Le Soleil 55 (R. Luquet); Cuckoo
51 (L. Toche); Bas Blanc (A. Dupuit);
Amon Ra 49 (M. Allemand); Le Balancier 49
(E. Hoare); Allumeur (L. Lesaln); Cé-
saréen 48 (A. Reinette); Louton Il 43 (A.
Reinette); Rlmac 47 (H. Brentnall); Brodeur
46 (H. Brentnall); La Faldetta 45 (M. Bégui-
rlstaln) Le Messager 43 (M. Bégulristaln);
Rayon de Bonheur 45 (X.); Rogistan 43 (A.
Chéret); Cêphia 40 (H. Signoret); Polar Fleet
40 (X.).

Douteux Reine des Plages (X.).
Prix Joyeux Drllle, mixte, fr.,

m. Golden Meadow 56 (0. Vatard); Eg-
mont 56 (M. Allemand); Glbson Girl 54%
(M. Bonaventure); Ivory 54 (A. Esllng); Ha-
melet II 54 (X.); Satelo (G. Yvonet);
hadijah 52% (P. Castaing); Controverse
(D. Torterolo); Aquilon III 50 (G. Duforez);
Coco Chéri 50 (A. Chéret); Sesell 50 (C.
Sauteur) Auguste 11 50 (F. Harris) Rodos
50 (M. Dalré); Osmond 50 (E. Goldin);
Kouang SI 50 (A. Reinette): La Furia 48% (A.
Palmer); Zerlina 48% (F. Rochettl) Sylphide

(D. Bourtmann); Caravelle Il 48% (W.
Sibbritt); Paix (A. Wildman); Importa

(0. Fabbretti).
NOS PRONOSTICS

Prix de Carrières Giroflée, Princess Roxana.
Grand Cross-Country Ec. de Vienne, Vif

Argent Il.-
Prix de la Loubère Ec. Saint, Eremurus.
Prix de Chartres Le Paillon, Abimelech.
Prix Antivarl Mea Stella, Urgach.
Prix de l'Ermitage Dominator, Amon Ra.
Prix Joyeux Drllle Ivory, Paix.

La Fédération des veuves de guerre rema-rlées organise, avec le concours de l'U. N.
M. R. et du groupe de défense des veuves
de guerre remariées (siège 24, rue Taine),
une réunion, le 20 octobre, à 15 heures, à la
Maison du mutilé, 7, rue des Minimes.

ral, on avait tout abandonné sur place,
jusqu'aux livres de comptes. Mais onavait emporté la statuette. Avec elle
s'en était allée ma dernière chance
d'identifier M. Ramosl.

flt qu'est devenu M. SimonouIl avait dû enfiler un petit couloir
du rez-de-chaussée que je n'aperçus pas
dans l'obscurité. Ce couloir mène à une
chambre que, d'après votre description,
j'imagine être celle où vous avez laissé
Hussein après la séance de bonne aven-
ture. Simonou s'y sera rencontré avec
Hussein pour lui remettre la statuette.
Aujourd'hui, le put aux roses décou-
vert, il aura fui avec les autres.

Jeanne demeura un moment sans
parole. Toutes sortes de petits détails
lui revenaient à la mémoire le refus
d'Hussein de connaître Simonon sur le
bateau; Simonou dans l'auto d'Hussein;
les manières étranges du Grec le matin
où elle l'avait surpris en conférence avec
Ali sur la berge du canal, à Louqsor.

Ainsi, d'après vous, Sald Hussein
et Ramosi ne faisaient qu'une seule et
même personne ?

Sans aucun dont. Mais il s'agit
d'en avoir la preuve. Et cette preuve,malrtenant, est loin. Demain je reviens
à mes fouilles.

Il y eut quelques secondes de sllence.
Et Jeanne ditJe suppose qu'Hussein avait tou-
jours eu l'intention de m'attirer dans
cette maison ?

Bien entendu. Elle lui servait pour
les affaires qui n'aiment pas le grand
jour.

De nouveau, Jeanne se tut un moment.
méditative. Puis elle leva les yeux,regarda Cradgck en face, hésita.:

Collision d'automobiles
boulevard Henri-IV

Trois blessés, parmi lesquels deux da-
mes américaines. Une de ces dernières

a dû subir l'opération du trépan

Un grave accident s'est produit l'au-
tre soir à l'angle du boulevard Heart-IV
et du pont Sully. Deux automobiles mar-
chant à très vive allure se sont violem-
ment heurtées. L'une était un taxi conduit
par M. Raymond Beauvais 65, rue Ville-
bois-Mareuil, à Gennevilliera l'autre,
une 40 CV pilotée par M. John Crimmins,
originaire de New-York et demeurant,
2, rue Montaigne, k Paris.

Il est à remarquer que les deux
conducteurs se sont tirés indemnes de
l'accident Par contre, trois voyageurs
qui se trouvaient dans la voiture de
M. Crimmins ont été blessés. Ce sont
Mrs Dorisse Firgusson, descendue à
l'hôtel Castire, rue Cambon. Les méde-
cins appelés à son chevet diagnostiquent
une fracture du crâne et du bras gau-
che Miss Marion Roach, trente ans, qui
habite l'hôtel Château-Frontenac, rue
Pierre-Charron et qui a de multiples et
graves contusions, enfin le baron Jean
Pellenc, demeurant, 38, avenue Gabriel
et qui était blessé aux mains et à l'arcade
sourcilière.

Les trois blessés ont été conduits, par
les soins de M. Danès, commissaire du
quartier de l'Arsenal, qui passait là en
automobile, à l'Hôtel-Dieu. M. Pellene et
Miss Roach ont d'ailleurs pu rentrer chez
eux après avoir été pansés. Dans la mati-
née, Mrs Firgusson a été conduite dans
une clinique où elle a dû subir l'opéra-
tion du trépan.

De l'enquête commencée par M. Danès,
il paraît résulter que le chauffeur de
taxi ayant la priorité a forcé l'allure à
l'approche de la voiture américaine pour
passer premiers. De son côté, M. Crim-
mins, qui avait une automobile puissante
a cru, tul aussi, pouvoir gagner de vitesse
le taxi de M. Beauvais. Un expert a été
désigné pour établir les responsabilités.

Les « Automobile-Clubs »
à l'Hôtel de Ville

Les délégués des trente-quatre pays
qui participent au congrès de I'Asspcm-
tloï» internationale des Automobile-Clubs
reconnus, ont été reçus hier après-midi
à l'Hôtel de Ville, où, en leur souhaitant
la bienvenue, M. André Puech, vice-pré-
sident du conseil municipal, les a féli-
cités de la part qui leur revient dans le
développement du tourisme automobile.

Dans un discours très applaudi M. Re-
nard, préfet de la Seine, s'est associé
aux sentiments exprimés par le vice-
président du conseil municipal. Puis le
baron Zuylen de Nynell, au nom de
l'association, et le sénateur Crispi re-mercièrent ta municipalité parisienne de
son accueil.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Amérique du Nord. Pour New-York,
le 16/10 via le Havre.

.Amérique du Sud. Pour Rlo-de-Janelro,
Snntos, Montevideo et Buenos-Ayres le
17/f0 vta Boulogne.

i
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C'est toujours en tendance très Hésitante
que l'on retrouve l'ensemble du marché
où les transactions demeurent des plus res-
trelntes. La forte réaction enregistrée dès
le début de la Journée sur l'Air Liquide et
sur Péchtney a, en effet, contribué à laisser
une Impression franchement défavorable
qu'est à peine parvenue il atténuer par la
suite la légère amélioration enregistrée surle groupe des banques française. KlnaK-
ment, nos rentes abandonnent entre et
un demi-point. Quelques plus-values sont

PARQUET Société Marseillaise 1230 MARCHE EN BANQUE
A terme et au comptent g! 282 «g» A terme et au comptant

Banane de France. 23950.. 24000.leumont. 820.. 721Banque d'Aleérie. 16800.. 1«825.. Union d'électricité. 1395 13iW Bons Mexlc. 6 721 728
Banq. Nat. Crédit. 1T35 1718 Malfldano 825 626 Caoutchouc 282
Banque de Paris.. 3225 3220 Omnibus 8S1 Ohartered 245
Banque Transatl.. 1167 llôô Nord-Sud. 475 S01000™; 'J •• 74 25
Bana. Union Paris. 2200 2210 Betee ch. fer réunis 562 520 Crown Mines 395
Compagnie Aleér.. 2500 Sosno-wice 21flO Oolombla 233 225
Comptoird'Esc. 2005 2015 Bana. Indo-Chine. 12760.. 12n00.. ^"Ef0™?1*• v .J§J •• ,lf, ••
Crédit Foncier.5760 Fonciercolonial 770 Créd.gén. pétr. act. 1085
Crédit Lyonnais. 3080 3100 Lonuwy 2380 De Béera. 1444 1452
Créd. MoWl. Franc. 040 Michevllle 2370 £ ^tern.
Rente Foncière. 1345 1356 Chât.-Commentry 5655 5&i6 Ekaterine 400
3 perpétuel 79 60 79 10 Flves-Lllle 2150.. 2150 *rr";°°-\V yominit 659.. 661..
5 105 50 Aciéries Marine. 1710 1710 gP«JfleIlls 317 •• 8" ••
4 1918 96 65 Denato-Anzin 3415 Hartmann 95
5 1920 amortis. 130 50 130 10 A. Citroën, parte.. 548 549 f^ci^: £62 26o
Soc. Gén. Foncière. 57e.. 51. Charbon.Tonkin.. 11045.. 11020.. •/jsersfo'Jtein- 287 28d
SueiCanalMarit.. 21400.. 21400.. Bethune 14100.. if"» OoWnelds

Parts Fondât. 19800.. 19800.. Çarmaux 1780 ii^ff1,^9 282
Société Civile. 30150.. 30500.. Maries 1419 ™* J" ,• •• • v,- • ?" •• fji ••

Lyon. 140B 1405 Nouv.Galer. réun. 775.. 822 M"!can Eagle 180.. 180..
Midi 1196 1189 Kreueer and Toll. 4495 4530 MeucoelOro 122 U7Nord. 2485 C'»Suéd. allumettes 2750 ïï°"t*cftJP1.;xxOrléans. 1290 12"8 Petit Parisien act. 1«M 16-0 ÏÏ"Lm,ï,Llllott ?S

Distribution. 2960 2925 a-». 'ÎS fSL^ J 60 lî

Courrtiree. 1865 Panamaà lots 12S 125 Itand Mines. s7° •• S*6 ••

Soc. de Penarroya. 1284 Midi 3 350.. 350 g°«"t; 6§? x:

Etabl. Kuhlmann. 1310 1300 Orléans 3 anc. 359 35? iz£?*OlieDt"- 65
Prod.Chim.d'Alais 4210 Omnibus 393.. ?S 2?S

Chargeurs Rénnls. 82o 821.. Brésil 4 258 50 280.™™ 750 M»
Transatlant-orcUn. 1072 1075 Chine 5 Tnh^I^irii ™î ?M
Voitures a Paris. 3025 Egypte unifiée. 389 luW» W*r '»* •• W8
Kaffln. Say ordin.. 2145 2140 Italien 3 Yi 88 60 89^T^ X8S /«n st8.. a75.. Au comptant

aaST%^îi 90S 90
&SnkM<5Sor ,sa iSS sli§8î-u«: i? III p?: 7750
Créd. Fonc. Egypt 4100 4090
Eto-TtatoTTr:6615 6540 305 Vieille Montagne..

Sucrerie» d'Egypte 966: 967 Y. a 1910 Steaua Koraana. 208 60KSeTacffi 8K a 8 8 4M »fei.: ;•« ••« ::j

Au comptant 619 Cla PaulistaAu comptant W249 M £••• 81& •• Est Asiatin. Danois 7025 70508% 79 85
»» 7 toéU 533 63° SSSSS 6 H'iàio

amorti».. 87 30 498
Colombie5

6 10660
to 1891

281 Mexique 5 1899
96 96 25 3\l809 802™ Le Kétol 7826

105 10 g<1912 parts.
Bons Tr. 5% 1924. 704.. 704 of 1923 libéré 492.. 50

7% 1926. 734.. 733 Tondrez 123

1922 522 H 1903 tournante l6

1924 556 660
1917

287 Prague 75
40 75

60

Je pensais, dit-elle lentement, &

vous.- à vous et à Mme Alexandrovna–
dans cette chambre.

La dévisageant à son tonr
Vous nous aviez vus? demanda-t-11.
A travers le grlllage, rien qu'une

minnte..
Et comme Il gardait le silence, elle

ajouta
Mme Alexandrovna. comprenez

bien à quoi je pensais. Mme Alexaa-
drovna savait-elle que Said Hussein dût
me faire dîner dans cette ma!son

Non, répliqua-t-il aussitôt.
Vous en paraissez bien sur ?
Elle était sa maîtresse depuis des

années.
On dirait que vous n'lgnorez pas

grand'chose de cette femme
Quand je l'ai revue l'autre soir,

Il y avait douze ans que je ne l'avais vue
Alors, pour Jeanne, tout s'éclaira. Des

pleurs jaillirent sous ses paupières.
Oh I balbutla-t-elle, je ne savais

pas. Je n'avais pas compris.
Elle s'arréta.

De sorte que Said Hussein î™
reprit-elle..

Ne la blRmez pas. Elle était sans
ressources, et Il faut vivre. Elle m'eût
demandé tout ce que J'avais, je le lut
aurais donné mals j'étais jeune etn'avais l'idée de rien. Je déplore qu'elle
se soit liée à cette brute.

Elle est partie avec lui ?
Cradock s'Inclina et Jeanne lui ten-

dit la main.
Tout cela est bien cruel pour vous.Il eut un sourire triste
Oh mol, désormais, je suis hors

de cause. A l'instant où je me suis re-trouvé en présence de Nadia. j'ai connu

Bulletin commercial
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE

Baisse de 30 à 40 fr. sur les veaux.
Hausse de 10 fr. sur les moutons, les

porcs et les taureaux.

BOBnT» 2.410 25
Vaclles__ 1.205 20 134 282 663 253Taureaux.. 1Veaux. 2.009 106 1.361 1S2 350 115Montons. 9.428 T. V. 1.119 269 1.300 400Porcs. 2.538 T. V. 1.827 1.716 200 180
Cour» officiel» 1", 2\ 3* quaiiléi officieu extra

Bœurs.™– 9.9o 0.80 7.20 6.36Vïcnes_ 9.90 8.50 6.80 10.70
Taureaux» 9.00 8.00 7.30 9.50 6.70
Veaux 14.30 12.40 8.60 15.70 9.42
Moutons. 18.80 14.30 12.40 20.30Pore» t2.72 11.70 8.86 13.00 9.10

porcs, poids vu Il- qualité, 8 qua-
lité, qualité, 620.

On cote approximativement les 50 kilos
Boeufs. Choix, 480 à 510 première qua-

lité, 450 a 500 entre-deux, 370 A 460 four-
nitures, 330 à 370.

Génisses. ChOiX, 480 520 ordinaires,
410 440.

Vaches. Bonnes, 410 & 480 ordinaires,
340 il 430 médiocres, 290 il 350 viande Il
saucisson, 200 Il 270.

Taureaux. Extra, 360 460 ordinaires,
330 A 370.

Veaux. Brie, Beauce, Gatlnals, 600 & 700;
manceaux, 560 620 service, 540 Il 600.

Agneaux. Extra, 880 A ordinaires,
720 Il 000.

Moutons. Choix, 800 il ordinaires,
680 il 810.

Brebis. Bonnes, 610 vieilles, 450
a 520.

Porcs (le kilo poids vin. Extra, 9 9 10;
maigtes, 8 80 9 gras, 8 80 à 9 Midi,
8 50 a 8 80 Ouest, 8 80 9 fonds de par-
quets, 8 50 8 80 coches, 8 a 7 20.

COTONS. Le Havre, 10 octobre. C10-
tiure octobre, 612; novembre, décem-
bre, 609; janvier, 609; février, 611; mars,
611; avril, 613; mal, 616; juin. 614; juillet,
616 août, 614 septembre, 612.

CAPES. Le Havre, 10 octobre. Clô-
ture: octobre, 375; novembre, 372; décem-
bre, 373 25; Janvier, 369 75; février, 368;
mars, 366; avril, mal, 365; Juin,

Juillet, 50; août, 36t; septem-
bre. 351 75.

SUCRES. Clôture courant, 233 P; no-
vembre, 234 Il 234 50; décembre, 235 Il
235 3 de novembre, 235 P; 3 de Janvier,
237 50 238 P. Cote officielle 234 Il 235.

BI,ES. Courant. 25 a 146 50 P no-
vembre, 149 et 148 75 P novembre-décembre,
149 50 Il 149 75 P 4 de novembre, 151 P
Janvier-février, 152 25 à 152 50. Cote om-
cielle en blé disponible 143 a 144.

SEIGLES. Courant, 99 50 V novembre,
100 i0 N novembre-décembre, 102 50 N
4 de novembre, 105 N janvier-février,
106 N.

AVOINES. Courant, 98 N novembre.
100 25 il 100 50 novembre-décembre. 101 25
P 4 de novembre. 103 25 P janvier-
février, 105 25 et 105 P.

FARINES. Courant. 185 V novembre.
185 N novembre-décembre. 188 N 4 de
novembre, 190 N Janvier-février. 190 25 N.

ALCOOLS. Courant. 920 à 070 novembre,
920 975 décembre. 930 a 975 4 premiers.
1.000 a 1.050.

FECULES. Paris, 10 octobre. Cours
de la chambre syndicale de la réculerle de
Paries fécule première, grains, disponible.
185 les 100 kilos par 100 sacs minimum en
gare des féculerles des rayons de Paris, de
l'Oise et du Centre.

SUIFS. Parts, 10 octobre. Cote orn-
cielle du suit indigène frais fondu, 445 les
100 kilos, franco Paris.

à souligner sur le Crédit Foncier (+40), sur
le Crédit Lyonnais (+20), sur l'Union Euro-
péenne (+35). Par contre, l'Air LIquMe
abandonne 140 fr., Péeùlney 50, la Générale
d'Electrlcité 60, la Distribution 25 et la
Thomson 20 francs.

Parmi les valeurs tnternatiooales, le Rio
rinto est en moins-value ae 65 fr., la Royal
Dutcn de 35, le Foncier d'Egypte de

En coulisse, peu d'écarts sont il signaler.
Cependant, la De Beers S'attribue 8 fr. et la
GolcMeids 6 rr., tandis que, par contre, Llé-
vin fléchit de 23 francs.

que le passé était mort et enterré.
Il s'était levé comme pour partir.

Jeanne l'imita.
Ainsi vont les hommes, dit-elle; Ils

oublient vite.
Et le voyant hocher le front

Pas vous ?
Il détourna les yeux. L'orchestre, dans

l'hôtel jouait la Violeterrn la mélo-
die, avec sa cadence étrange de tango,
s'en allait par le jardin tranquille.

Je rapporte à Louqsor, répondit-il,
un souvenir plus difficile à effacer
qu'une peine de douze années.

Il se tut avant d'ajouter simplement:
Le vôtre 1

Puis Il lui fit face
De puis le moment oh je vous al

tenue dans mes bras, un soir, surl'Aquatic, j'étais condamné à vousaimer. Vous deviez, de nuit comme de
jour, hanter ma pensée. Je le savais
d'avance. C'est pourquoi je fls, devant
vous, le bourru et le malotru j'es-
sayais de lutter contre ma folle. Je ne
me proposais pas de venir ici ce soir
cependant, à la veille de partir, j'ai eubesoin de vous voir une fois encore. Je
ne sais pas, pour vous parler, prendre
le ton et les manières qu'une femme
attend d'un homme. Je suis un piètre
courtisan. et vous ne m'écouteriez pas,du reste. Je me rappelle cette nuit où,
dans la véranda, vous vous êtes offen-
sée pour m'avoir cru en veine de galan-
terie. Ce que je vous dis lA, je n'avais
aucune intention jamais de vous le dire.
Mais au moment où nos routes, après
s'être croisées, se séparent, je ne veux
paa si vous devez un jour repenser à
moi, n'avoir été pour vous qu'un de cessoupirants flul s'i musent à voua débiter

C'est vrai. votre parfum
m'a immédiatementattiré.
Et moi qui pensais que la homme.
les détestaient.

Les parfums ordinaires, oui; mats
ce qui émane de vous est si pur,, si fin,
si durable. Saves-vous que j'aurais
voulu me procurer votre lilas, telle-
ment il était parfait.

Un peu plus tard, elle lui révéla son
lecret une amusantepetite boîte de par-
fums compactsGUENEAUX. Dévissant
le couvercle délicieusement décoré, elle
prit une trace imperceptible du fameux
lilas avec le bout du doigt, et après
;n'elle lent passé dans ses cheveux, il
retrouva immédiatementce merveilleux
parfum que, pendantune soirée entière,
J avait senti. En effet, une trace
=perceptible de parfums compacts
5UENEAUX vous parfume tottte ttaetournée.

En vente partout 12 tr. et tr. SO.
Principales essences Chypre, Origan,
Lilas, Muguet, Violette, Œillet Jasmin

ou Envoi Franco ServiceP. 24.
PARFUMS COMPACTS

DE LUXEGUENEAUX.
40 w«. Atrooi de la Marna ASNÈRE8

ÉTUDESCHEZSOI
L'Ecole Universelle, la plus Importante du

monde, permet, grâce Il ses cours par cor-
respondance, de faire chez Soi, dans 1e
minimum de temps, avec le minimum de
frais, des études complètes dans toutes les
branches du savoir. Elle vous adressera
gratuitement sur demande celles de ses
brochures qui vous intéressent.
Broch. 2.402 Classes primaires complètes.
Broch. Classes secondaires complètes.
Broch. 2.4t8 Grandes écoles spéciales.
Broch, Carrières administratives.
Broch. 2.429 Carrières induatr., agricoles.
Broch. 2.438 Carrières commerciales.
Broch. Langues étrangères.
Broch. Orth., rédact., cale, écrit.
Broch. Carr. de la marine marchande.
Broch. Soif., piano, violon, prot«.
Broch. Arts du dessin, professorats.
Broch. Métiers de la couture, coup2.
Broch. 2.4S6 Journalisme, secrétariats.
Broch. Carrières du tourisme.
Ecole Universelle, 59, bd Exelmans, Paris.

Essayez la Série M. S. en Mica.
convenant tous moteurs.

Rendement et résiilaace incomparable»,j
Exigu-la dan tout les Carafes.

M. EYQUEM, 191 i 195, Bd Pereire, Pari*
Fournisseur de fAoiatlon militaire

et de sa 010 des constructeursde radiation.

ApprenezamplaceoupucorrespondancBaux ETABLISSEMENTS

I |U 96, Rue de Rivoli, PARIS

des fadaises. Il n'y a eu jusqu'ici, dans
ma vie, qu'une femme, sans vous Il n'y
en aurait jamais eu d'autre, et c'est
vous qui m'accusez d'avoir l'oubli
facile Mon Dieu si seulement je
pouvais.

Il s'interrompit. Elle le regardait, et
elle avait les yeux pleins de larmes.

Que n'ai-je eu la force de metaire murmura-t-il.
Puis, avançant la main

Adieu t
Mais elle ne parut pas voir la main,

elle n'avait d'yeux que pour le visage.
Ecoutez-moi, dit-elle. Mol aussi, jefais cas de votre bonne opinion et ne

veux pas que vous me jugiez sans Indul-
gence. J'ai été odieuse envers vous,méchante, rancunière. Oui, oui, ne medémentez pas. C'est par ma faute que
vous avez échoué dans vos recherches,
car vous n'auriez pas eu à me faire
sortir de cette maison si je m'étais con-duite de façon plus raisonnable. Vous
m'avez dit, un jour, que vous aviez
peur de moi ce qui signifiait que vousaviez peur de l'amour. Eh bien, moi
aussi, j'en al peur. Il n'y a eu, dans
mon existence, qu'un seul homme, mon
mari. Je suppose que je l'aimais, du
moins j'avais pour lui la plus violente
tendresse. Je n'étais qu'une petite jeune
fille quand je l'épousai. Il était beau,
aimable, attentionné. J'eus foi en lut
comme j'aurais eu foi en Dieu. Je le
crus à moi comme j'étais à lui. Je pen-
sai que nous n'avions tous deux qu'une
même vie, aussi dépourvue de secrets
pour l'un que pour l'autre.

Sa voix commençait à trembler. Une
larme mouilla sa joue. Cradock se sen-tait pris de détresse.

PHENIQUE

ANTISEPTIQUE
DE Ier ORDRE

TOUX RHUMES
BR0NCHJTE.GRIPPE.ENR0UEMEN7

Dans routes les pharmacret
PRIME GRATUITE

Contre trois Etiquettes extérieures de
SIROP VIAL.demandeznousencitanïce
journal. un étui TERPINETSdélideu*
comprimés balsamiquesantiseptiques

ÔJ-uev/;vtenne_P,rK

rêvé& JaRIiIN

Ooncoure du 4 Mars 19JO en Franoa*
Commis de Trésorerie en Indo-Chine.

de début Pas de diplôme exigé. Age 22a 30 an
ou plus (Mn mil™). L Ecole Spéciale d'Administritlon,
4, rue Férou, Pari. renseignegratuitementsur
programme, voyages gratuits soi et famille,
congés payés longue durée, aven ir.retraite, été.

ROSIERSI ARBRES FRUITIERS
FRAISIERSI Marcel ROQUET

AUTRE DE RECLAME i a fr.
noua livrons une

montre pour I 11

Etjb"A. E. VICTOP,m Imttst. PUB

VIN
rés-- la tr- 3 écho gratis. M"* Bardon-

^~W~B"^ Achat Or j. SOf. le gr. BrillantsB-er Vi Dentiers 2Of. la dent mfrasMsor

A PROXIMITE DE PARIS
BEAUX TERRAINS pour culture et
plaisance, Il ,partir de 4 Ir. le métré
TERRAINS à bâtir convenantLoi Lou-cheur, munis de la viabilité la plus
complète, Il partir de 30 fr. le mètre.Sur larges routes, proche gares bien:
desservies.G"' facilitésde paiement.

Chez le meilleur ?néclall?tf
LA FRANCE FONCIERE

rue Taltbout, Paris
3, square Maubeuge, Paris
(coin 58, rue de Maubeuge).

CHEMIN DE FER DE L'ETAT!

Voyageursde banlieue, n'attendez ptus aux
gnlcneti. Les chemins de fer de l'Etat
ont créé pour vous des carnets de billets
pour place entière, demi place pour
enfants, porteurs de cartes demt-tarif,
familles nombreuses réformés et pension'
nés, militaires, Il vous suffit avec ce* car'
nets, avant de prendre le train. de détache*
un billet et de le composter an composteur-
perforateur placé Il l'entrée des quais.

Pourquoi, fit-il, me dire cela, qui
vous cause de la peine ?

Il faut que vous me compreniez,répondit-elle. Après trois ans et unmois de notre mariage, mon mari futtué dans un accident d'automobile. Sa
voiture capota sur un chemin des Adl-
rondacks et tomba dans un ravin. Jefus bien forcée, quand je l'appris, de
me demander ce qu'il faisait là Il
m'avait quittée pour aller voir sonavoué il Chicago. A cOté de lui, sousl'auto, l'on trouva le corps d'une femme.C'était sa maîtresse. Elle habitait unevilla de Lac-Placide. Il l'entretenait

je vis les chèques il allait sou-vent j'interrogeai les domestiques
lui rendre visite, quand je le croyais
en train de jouer au polo ou passantle week-end dehors pour ses affaires.
Leur liaison datait d'avant notre ma-riage elle s'était renouée moins d'un
an après.

Jeanne s'arrêta, se mordit la lèvre;
puis, d'une voix saccadée, elle poursuivit

Je lui ai cherché des excuses. Les
hommes, je le sais, ont des tentations.
Mais où est-il dorénavant, l'homme enqui je puisse avoir confiance ? Sur le
bateau, j'eus de vous, à première vue,la même impression que vous dites
avoir eue de moi. je jugeai que vousdeviez être un excellent ami. Vous mel'avez prouvé. J'ai su à quel point
votre amitié était bonne et loyale. Avec
vous, j'ai le sentiment d'une sécurité
parfaite, la certitude qu'à aucun mo-ment je n'aurais il craindre une défec-
tion. Et malgré tout le souvenir du
passé l'emporte. Je me dis Jamais.
jamais plus I
Ur suivre} Ibachciion pa Louis



^CnNJEMASofOT» So
SI CHARIOTPOUVAITPARLER.

.Chacun sait que Charlot hésite.
Depuis l'avènement des « dalhies »et l'irrésistible engouement qu'ils
ont aux Etats-Unis, mille
bruits contradictoires circulent surles projets, l'altitude, les opinions
du célèbre cumique. « Parlera'
Parlera pas Tel est actuellement
le thème ale maintes conversations.

Il est de fait que, pour un tel
homme, le problème s'avère singrc-
lièrement délicat

Que voudriez-vous lui faire
dire ? grands dieux, exclament les
clanrlottistes. Que peut-il bien
ajouter ?. Est-ce que sa mimique
n'est pas suffisamment élogaaentef.
Que d'autres parlent, chantent, ba-
t'ardent, épiloguent 1 Mais lui.
Charlot ? Allons alonc 1. Ce serait
un crime, une hérésie, pis: une
stupidité

A quoi les iconoclastes, défen-
seurs du progrès

La belle affaire A-t-on ja-
mais vu qu'un mot, une réplique,
voire une tirade bien sentie, aient
jamais affaibli la mimique d'un
acteur, d'un clown ou d'un simple
camelot ?. Mais c'est par la voix,
au contraire, cette voix qui sait si
bien prendre les drnes à la gorge,
que le plrcs souvent nous nous trou-
vons conquis Soulignant le moin-
dre geste, renforçant les intentions,
escamotant les invraisemblances.
épaulant enfin tant de situations
calamiteuses, le dialogue arrive à
point pour cimenter, crépir et bou-
cher les trous Bien sûr, nous ne
prétendons pas que le « talkie »
doive imiter le théâtre 1 La techni-
que est 6iera différente 1. Toutefois,
relevant, ainsi que ce derniers, de
l'art dramatique tout court, un
et indivisible, il faudra bien que
le cinéma, maintenant qu'il parle,
s'inspire des mémes lois inélucta-
bles

D'accord Mais Charlot est le
seul qui n'ait aucunement besoin
de parler 1. Son art exclut la pa-
role. Au reste, sa voix n'est pas
phonogénique; et nous savons tous
qu'il possède un coquin de petit
accent de « cockeney qui défrise-
rait nombre de ses admirateurs 1

Tiens 1. Tiens! Mais qu'il
parle, au contraire 1 qu'il parle 1.
N'est-il pas un comique ? Peut-être
cet accent apporterait-il à son jeu
un surcroît de drôlerie

Vous n'êtes pas sérieux
.Vous vous refusez à comprendre 1.

.Etc., etc.
Pour nous, Français qui savons

que Charlot ne s'exprime qu'en an-
glais, le cas est bien différent. Qu'il
parle ou se taise, peu nous chaut
il sera toujours et quand même
Chariot 1. Mais si, d aventure, il
pouvait nous dire ce qu'il pense,

M. Schulberg, directeur de la production
Paramount à Hollywood, actuellement

notre bâte

sans doute s'exprimerait-il en ces
termes

Moi. parler ? Mais comment
donc I. Quand j'étais petit, un gen-
tleman me fit cadeau d'un pnlichi-
nelle. Tous les « kids de White-
chapel en avaient la jaunisse 1. Je
dormais avec lui, je partageais avec
lui mes repas; c'est avec lui que je
fis mes premières classes de comé-
die 1. Or, je ne sais quel démon un
jour me poussant, je vouLus savoir
ce qu'il avait dans le ventre 1 Du
son, monsieur! Rien que du soni.
Dès lors, méfiez-vous des talkies et
des sons l A force de trop vouloir,
trop connaître, craignez d'ab2mer
votre jouet, votre beau polichi-
nelle.

Conclusion l'exception confirme
la règle.

Maurice Huet.

Le congrès catholiqae du cinéma
Le 2° congrès catholique français du ci-

néma se ttendra à Paris les 5, 6 et 7 no-
vembre prochain.

Il s'annonce comme un événement. De
nombreuses personnahtésy prendront part:
évêques, parlementaires, professionnels, di-
rigeants de grands groupements; le ministre
des Beaux-Arts s'y fera représenter.

On y étudiera les devofrs qu'imposent
aux chers de famille les développements du
cinéma, atnst que tout ce qui concerne l'or-
ganisation des salles familiales appareila
de projection et de musique mécanique,
location de films, assurances, mesures de
sécurité, etc.

f.e jeudi 7, a Il heures, en l'égllse de la
Madeleine, sera célébrée la messe du ci-
néma,

Lus congressistes peuvent bénéficier de la
réduction de 50 0/0 pour le chemin de fer,
à condition d'adresser leur udhoéslon nu
I>l us tôt, et en tout cas avant le 18 octobre,
au C. C. C., 6, boulevard Montmartre (II·).

000
Lea filme parlants

Non Maurice Chevalier n'est pas parti
Il parle, Il chante, Il danse encore tous les
jours pour vous. Vous pouvez le voir de
vo: propres yeux, l'entendre de vos propres
oreilles dans son premier film parlant, la
Chanson de Paris, que projette en exclusi-
Vlié le Gaumont- Palace.

Glna Manfts et Albert PréJean réalisent à
Epinay de jolies- scène? du Requin.

Illusions, production S. 1. F. A., distri-
buée en France par Loca-Fllms, est le der-
nier film muet tourné dans les studios de la
rue Francœur, qui vont être prochainement
transformés pour la production des « tal-
kies ». 000

Prochainement.
Milan Consiantlnl, qui vient de terminer

Sa Maman, sera la principale interprète
des deux prochains films de (Jermaiue Dulac.

000
« La Nait est à nous!

Les prises de vue de la Nuit eat nous sepoursuivent sans arrêt. Henry nousset) et
Cari Krujlich ont tourné la grande scène del'accident dont est victime Bettine Barsac
a la Targa Ftorfo. Cette scène a été réa-Il.(, avec un graud souci dp vérité, et les
Enméglés qui assistaient ont été vérlta-l^mem effrayés de l'Intrépidité de Mary
Bell, qui conduit avec une maîtrise consom-
mée sa voilure de course.

TEMPÊTE SUR L'ASIE

L'artiste russe Intchikinoff qui, dans ce film
de Pudovkine, joue le rôle du chasseur
mongol avec une rare puissance dramatique

A l'occasion de son ouverture, le cinéma
des Capucine? donnera la répétition géne-
rale de Lumière de Gloire le octobre,
production Wilton Broekllss Tiffany.

La société Film S. K lions lait
connallre qu'elle n'a rien de commun avec
une nouvelle société qui vient de se for-
mer à Bruxelles, intitulée Universel Film.

« Quand nous étions deux

AUce Roberte, à qui Léonce Perret a confite
le principal r6te de ce film

COURRIER DES THÉÂTRES. SPECTACLES ET CONCERTS
Oféra-Comique. Reprise de la Peau de

chagrin.
Cette oeuvre est certes la plus mar-

puante de la saison lyrique écoulée. J'ai
dit à son heure avec quelle adresse les
librettistes P. Decourcelle et Michel
Carré ont installé à la scène les lignes
principales et les types célèbres de la

Comédie humaine » de Balzac Raphaël
et sa folle passion pour la courtisane
Fcedora, la tendre Pauline, Rastignac et
grisettes, le parchemin satanique de Jo-
nathas, la fête nocturne, la déchéance du
poète. J'ai dit aussi la qualité de la par-
tition de M. Levadé, l'écueil évité d'un
creux romantisme à la fois que des for-
mules d'un dissonantisme pédant, la fran-
chise d'une inspiration qui, loin de s'a-
baisser aux concessions d'un goût dou-
teux, a le mérite d'être mélodieuseet de
livrer au chant la parure de sa séduction.

L'oeuvre a donc retrouvé auprès du
public, qui aime le lyrisme et se plaît à
un art qui ne lui cause ni lassitude ni
déception, cet enthousiasme ému qui l'ac-
cueillit à sa naissance. Le fait, devenu
assez rare, mérite d'être signalé.

Les interprètes créateurs ont repris
leurs emplois. Rappelons la vaillance sen-
sible et la voix généreuse de M: Friant,
tragique et douloureux Raphaël, l'auto-
rité de M. Vieuiiie dans le rôle du caba-
listique Jonathas, l'élégance incisive de
M. Bourdin, l'excellent ensemble de MM.
Tubiana, Pujol, Rousseau. Mlle Sibille,
belle et hautaine, prête par surcroit à
Fœdora l'appoint de son soprano lumi-
neux et timbré; Mlle Vera Peeters, tou-
chante Pauline. Mlles Rolland et Lebard,
désinvoltes grisettes, chantent avec agré-
ment. Mise en scène très vivante par M.
Ricou; décors délicieux, et à l'orchestre
direction vive et précise de M. Louis
Masson. L'Opéra-Comique tient un succès
durable.

Ch. Tenrot.

LE « BIS »
J'ai parlé de quelques réformes, au

théâtre, modifications d'habitudes qui
demandent surtout l'assentiment du public.
Mais je conviens que faire renoncer à
rks habitudes n'est pas chose très aisée,
même quand il s'agit de donner plus de
prix au plaisir que l'on vient chercher.
Je parlerai, cette fois, des scènes où l'on
fait de la musique, pour ne pas employer
le terme, un peu solennel, de scènes lyri-

On va me trouver bien impertinent.
Mais, de même que je me suis élevé contre

COURRIER DES AMATEURS DE T. S. F.
vonaretu ii octobre.

Un gala aura lieu ce soir à l'exposition
Internationale. Le dernier gala de l'expo-
sition internationale aura lieu ce soir Il
SE heures Il Magic-Clty.

La soirée se terminera par la première
audition de Au Poste d'écoute, revue ra-
diophonlque, en un acte, de Jean Antoine et
A. Vlrot.

Voulez-vous être reine des ondes t Au
cours du bal annuel de « )"OEuvre des Gos-
ses de Paris », (lui aura lieu ce soir A
ai) h. 30, 58, rue Saint-Didier, au bénéfice
de « la T. S. F. Il l'hôpital w, II sera procédé
à l'élection d'une reine des ondes.

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

Poste du « PETIT PARISIEN »
(329 m. O kw 500)

19 h. 25, La demi-heure Pathé Scène et
valse de Gretna-Green (Guiraud), orchestre
symphoQlqu'e, direction Rûblmann Scène et
air du premier acte de La Traviat» (Verdi),
chanté par Mme Ritter-Ciampt Scherzo
(Dittersdorf-Krelsler), solo de violon exécuté
par M. William Cantrelie Aubade du Roi
d'Ye (Laloi, par M. viilabella Noël en soi
(Daquin), solo d'orbe exécuté par M. Lan-
qiK'tmt Marche et air de ballet des Scènes
pittoresques (Massenèti, orchestre, direction
G. Andolfl.

20 heures a 21 heures, concert. Musique ne
jazz, par le Crlckett Smith'» Royal Box Band,
du Zellles, avec le concours de» Publica-
tions Francis Day.

Righ up on a ûlii top (A. Baer) l'm
lust a vagabond laver (R. Vallée) She's
funny that way (M. Moret) Sometimes
(Elizalde) Makin" Wnoopee (W, Donald-

CRITIQUE CINÉMATOGRAPHIQUE!
Un homme, un poète célèbre, a, de la

femme, une conception idéale, à ce point
idéale, en effet, qu'elle reste pour lui une
fiction. Or, cette créature charmante née
de son imagination, elle existe en réalité.
René Vernon l'a même rencontrée et, plus
encore, il l'a tenue une nuit dans ses bras.
Mais, dans sa persuasion qu'il poursuivait
vainement un rêve, dans son habitude des
bonnes fortunes, il ne l'a pas vraiment re-
gardée. Elle n'a été dans sa vie qu'jini*
passante. C'est le thème de l'/nconnue. Ce
thème a été développé dans un roman de
Stephan Zweig. Il était bien subtil pour
une adaptation cinématographique, ne pou-
vant se prêter à ces raffinements d'analyse.
A l'écran, ce sujet risque de paraître assez
invraisemblable. A l'encontre du roman,
qui permet une minutieuse étude de la
complexité des sentiments, l'art du cinéma
esl essentiellementsynthétique.

Un lit, à l'hôpital de la Maternité.
Une jeune femme, Marthe Laumain, va
mettre au monde un enfant, mais dans
des conditions difficiles qui exigent une
intervention chirurgicale. Et, sous l'in-
fluence de l'éther, l'accouchée revoit son
passé. Habitant une mansarde dans la
maison de l'écrivain renommé René Ver-
non, n'ayant pu que l'approcher par ha-
sard sans qu'il ait fait attention à elle,
elle a nourri pour lui un téméraire amour.
Un soir, René Vernon a trouvé Marthe
agenouillée devant sa porte. Elle lui a paru
belle dans cette sorte d'extase dont il
s'est amusé avec quelque fatuité. Une
aventure après tant d'autres, et sans
lendemain, car, bien positif pour un poète,
il n'a pas compris de quelle ferveur il
était l'objet.

René Vernon avait promis de revoir
Marthe, et il a oublié sa promesse. Quant
à elle, elle garde son secret l'homme
auquel elle s'est donnée ne saura même pas
qu'il l'a rendue mère. Elle sort de l'hôpi-
tal avec son enfant et tombe dans la
détresse.

Elle est, elle sera toujours la femme
d'un seul amour. Pour le salút de cet
enfant, elle accepte, cependant, l'appui que
lui offre le loyal et généreux M. de Mo-
reynes, qui s'est épris d'elle. Six ans se
passent. Une nuit, dans un souper en un
cabaret mondain, elle se trouve en pré-
sence de René Vernon qui ne la recon-
naît pas (il a fait tant de conquêtes de-
puis 1), mais la trouve fort séduisante.
Il n'a pas à se donner beaucoup de peine
pour la tenir à sa merci. Dans son émo-
tion profonde, comment Marthe ne lui
céderait-elle pas ? Et elle quitte brusque-
ment M. de Moreynes et la vie facile qu'il
lui assurait. Pour René Vernon, cela n'a
été, de nouveau, qu'un caprice. Il faut
qu'il ait été bien aveugle ou bien infatué
de lui-même pour ne pas comprendre la
passion qu'il avait inspirée.

l'abus des applaudissements, au cours
d'un acte, je me permets d'estimer qu'on
abuse aussi de la coutume qui fait bisser
les morceaux qui ont plu ou ont semblé
plaire. Entre parenthèses, les artistes
n'attendent pas toujours, pour recommen-
cer leurs couplets, de très chaleureuses
manifestations.

Mais tdmettons qu'il y ait eu, en effet,
satisfaction de la part des spectateurs et
que le succès soit mérité. On me dira que
ce bis est la juste récompense du chan-
teur c'est, du moins, ainsi qu'il est
considéré.

Cependant, sans songer à diminuer le
mérite de l'artiste, n'y aurait-il pas .quel-
ques objections à présenter ? On a rede-
mandé le morceau, soit Ce n'est plus
l'agrément de la surprise. Mais surtout
dans ce recommencement, précisément
parce qu'il est identique à la première
interprétation, on surprend le mécanisme,
pour ainsi dire, de l'acteur. On découvre
la préparation, l'artifice, dans ce qu'on a
pris pour le jet de l'entrain, pour unemanière d'inspiration du moment. Le
public, qui vient de montrer tant de
contentement, est amené insensiblement à
faire la critique de son impression. En
bien des cas, ne serait-il pas sage de
rester, comme on dit vulgairement, sur la
bonne bouche ?

Il sera difficile de faire comprendre
que, à cette répétition immédiate de l'air
qui a été goûté, le plaisir risque de per-
dre en qualité. Cela est, pourtant.

Au demeurant, on concevrait encore
qu'on réclamât cette répétition quand il
y a eu, de la part du chanteur ou de la
chanteuse, une virtuosité exceptionnelle,
mais n'est-ce que dans ces conditions
qu'elle se produit ? Il semble, maintenant,
que ce soit une espèce de défaveur pourl'artiste si on ne lui impose pas ce bis.
On paraît lui faire grise mine, j'em-
ployais, tout à l'heure, le mot de récom-
pense. Pour une vedette, le bis devient en
quelque sorte un droit.

Peut-être faudrait-il, tout au moins, un
plus exact sentiment de la mesure de ces
bis multipliés; les représentations s'allon-
gent parfois démesurément et causent
quelque fatigue aux spectateurs les mieux
intentionnés, qui sentent du factice dans
ces ovations. Qu'on ne m'attribue pas je
ne sais quelles dispositions grincheuses
c'est, au contraire, parce que je souhai-
terais que le théâtre donnât toutes les
illusions qu'il peut donner que je signale
ces exagérations. Paul Ginisty.

son) uroaaway meioay (N.-H. Brown)
My blackblrds are binebirds now (C. Friend)
Cniquita (M. Waynel Weary river (SII-
vers) 1 lift up my !loger and say Tweet
Tweet (Sarony) Honey (Whltlngr) gy
Angeline (Wayne) Gonna get a glrl (Paud
AsA).

RADIO-PARIS <1.725 m.). 12 h., Petite
Suite (Debussy) Phidylé (Duparc) baldet
d'Hérodiade (Massenet) .Mandoline (De-
bussy Fausi (Gounod) Invitation la
valse (Weber) Benvenuto Cellini (Berlioz);
le Postillon de Gongjumeau fAdam) Ro-
mance de Maître Pathelin (Bazin) Lakmê
(Dellbes) Manon (fassent) Prière et ber-
ceuse (A. G u limant) la Vie de bohème
(Pucclnt) Fantaisie pour flûte (G. Hue)
Carmen (Btzet) Berceuse de Jacelyn (Go-
dard) Ave Atorin (Gounod) Cavallcria rus-ticana (Mascajrnl) Carmen (Bizet) Trente-
sixième Romance; Scher-o (Mendelssohn);
la Tosca (Pucclni) Cavalleria ruslicana
(Mascagnl).

15 h. 45, Prélude d'opérette (Francis Casa-
desus) Sonate (César Franck) Ballade
(CI. Debussy) les Jeux d'eau de la villa
d'Este (Liszt) Berceuse (Henrl Derosse)
Pièces (Louis Delune) Fragments poétiques
(B. Godard).

18 h. 35. la Petite Main qui se place (Borel-
Clerc) Tu vas imaginer des choses (Jean
Lenoir) la Féte an château la Vie de
bohème (Pucclnl) Gretna Green (F. Gul-
raud) la Trai'iata (Verdi) Sérénade pas-sinnnèe (Snict) 1'm snrry (Hero de Rance).

20 n., causerie avec andition de disques,
La muslque roumalue par M. Stan

Golestan. compositeur.
20 h. 35 llnmuntchn (Plerné) Impromptu

hongrois (Schubert) Manon (Pucclnl).
PARIS P. T. T. m.). 12 h. 30,

concert.
14 h.. Pièces de oonurrl pnur clavecin

(Rameau) Sarabande (Debussy) Valse
romantique Habanera (Chabrler) Peiléas
et Mtltsande (Gabriel Famé).

16 h. et 2i b., concert donné à l'Exposi-

Il ne s'est aucunement préoccupé du
sort de Marthe, qui subit encore la misère,
est accablée par les épreuves et par la
mort de son enfant.

Puis des années s'écoulent. Le brillant
René Vernon a bien changé; il n'est plus
que l'ombre de lui-même. Frappé de para-
lysie, il a demandé les soins d'une infir-
mière. C'est Marthe qui se présente, de-
meurée jolie, bien que son visage se soit
barré. Cette fois, dans fimmobitité à la-
quelle il est contraint, le malade plonge
ses yeux dans ceux de Marthe. Elle était
l'incarnation de son rêve il s'en aperçoit
tardivement. Elle représentait cet idéal
qu'il cherchait, et il a passé sa vie dissi-
pée sans la voir telle qu'elle était.

Le film, sans les explications que pou-
vait prodiguer le roman, parait long il
pourrait supporter quelques allégements.
On n'en sentirait que mieux sa remarqua-
Me technique, qui se manifeste presque
constamment dans la mise en scène d'Al-
fred Abel (un des interprètes de Métro-
polis). Renée Héribel a des moments pa-
thétiques dans le rôle de Marthe.

L'ambition, la griserie du succès faisant
fuir l'amour, c'est une donnée qui vaut par
la façon dont elle a été traitée. Nul écri-
vain ne fut moins banal que le Suédois
August Streinberg, dont on a traduit en
français la plupart de ses romans et de
ses pièces. Mais, là encore, le film inti-
tulé Ivresse ne peut, avec quelque soin
qu'il ait été adapté à l'écran, rendre toute
la saveur de l'œuvre originale.

Un jeune Français, Maurice Gérard est
ailé passer ses vacances en Suède, dans

Une des scènes de < la Rafleoù nous voyons Fred Konler et Leslie Fenton

Opéra, 8 h., Lonengrln.
Français, 8 h. 45, Primerose.
Opéra-Comique, 8 h. 15, les Contes d'Hotfmaun
Odéon, 8 h. 30, l'Artésienne.
Gaité-Lyrique, 8 h. 30, Monsieur Beaucaire.
Trianon-Lyrique, 8 h. 30, le Grand Mogol.
Châtelet, 8 30, le Tour du monde en 80 jours.
Variétés, 8 h. 30, Topaze.
Porte -Saint-Martin, 8 h. 15, le Dernier Tzar.
Théâtre de Paris, 8 h. 45, JJarlus.
Gymnase, 8 11. 30, Mélo.
Sarah-B., 8 h. 30 ,Ces dames aux chap. verts.
Marigny, 8 h. 30, la Reine joyeuse.
Mogador, 8 h., Halleluiah.
Ambigu, 8 h. 30, le Sourire de Paris.
Renaissance, 9 h., l'Amant de 'lime Vidal.
Pigalle, S h., Histoires de France.
Palais-Royal, 8 h. 4S, Touche-à-Tout.
Antoine, 8 45, Joyeuses Commères de Windsor.
Bouffes -Parisiens, 8 h. 45, Flossie.
Femina, 9 h., Comm' l'esprit vient aux garç.Michodière, 8 h. 45, l'Ascension de Virginie.
Apollo, 8 h. 45, le Procès de Mary Dugan.
Athénée, 8 h. 45, Il manquait un homme.
Edouard-VII, 8 h. 45, le Grand Voyage.
Madeleine, 9 h., Notre amour (BruM, Lély).Folies- Wagram, 8 h. 30, les Bruits de Paris.Scala, 8 h. 45, Louis XIV, op (Dranem).
Nouveautés, 8 h. 45, Pas sur' la bouche.
Com.-Ch.-Elysées, 9 h., Jean de la Lune.
Grand-Guignol, 9 h., le Faiseur de monstres.Daunou, 8 h. iô, Arthur.
St-Georgas, 9 lr., la Fugue (Francen.Corciade)
Th. Michel, 8 h. 45, Je t'attendais.
Arts (Cie PUoëlT), 8 h. 45, le Singe velu.Potinière, 9 h., Banco (J. Berry, S. Prim).Mathurins, 9 h., le Cotller.
Atelier (Dullln), 8 h. 30, Volpone.
Studio Ch.-Elysées, 9 h., le Paradis terrestre.Comœdia, 9 15, Une petite femme sans chemBataclan, 8 30, Coiffeur p. dames (Max Dearty)Eldorado, Aimez, je le veuxCluny, 9 h., Petite Grue du (Rivers Cadet)Déjazet, Une poule d'essai (PDarteuil)Œuvre, 9 h., Jules, Juliette et Jullen.Ternes, 8 Mousquet. au couv. (Jysor).Nouv.-Th., (Km., Mon prince chéri (F. René)Montrouge, 8 45, Trou dans le mur (M.PIerry)Bouffes-du-Nord,8 b. 30, la Veuve joyeuse.Th. Montparnasse, 8 h. 30, le Grand lfognl.Th. Gobelins, 8 O. d5, MM. les Ronds-de-ciilr.

AUdOURD'HUI. Ternes, 8 h. pre-mière (à ce théâtre) des Mousquetaires
au couvent. Montrante, 8 h. K, première
(a ce théAtre) du Trou dans le mur, co-médie en trois actes de M. Yves Mlrande.

-o- OPERA. Lohengrin sera chanté cesoir par Mme Germaine Lubin; M. G. Thill;Mlle Georgette Caro; MM. Grommen, Lanteri',
Cambon; Mmes Mortimer, Lalande, Hamy etMancenu.

-o- COMEDIE-FRANÇAISE. MM. Des-
.sonnes, Léon Bernard, Paul Numa, Dorival,Jean Weber, nlaurice Dunneaud, Lucien Du-bosq, M. Le Marcnand, Le Goff, Mmes Su-
zanne Devoyod, Marie Beil, Andrée de Chau-
veron, Madeleine Barjac, Madeleine SaniaryJane Thomsen, Tania Fédor, Yvonne Hautin
et Roussel seront ce soir les interprètes
principaux de Prtmerose.

-o- OPERA-COMIQUE. Ce sont MllesVera Peeters, Nlni Roussel, Breka MM.Michelettt, Lafont, Herent, Roussel et Azémaqui chanteront ce soir, les rôles principauxdes contes d'Hoffmann.
-o- GAITE-lyrique. C'est à ce théâtrequt lundi prochain, 14 courant, en matinée

aura lieu le gnla de bienfaisance organisépar lo comité des Artistes lyriques associés

tion Internationale de T. S. F. à Ma6le

20 h. 45, Marche solennelle; Larghetto
(Haendol) Sonate, op. 3 (Beethoven); Prin-temps nouveau (P. Vklal) Sonnez lesmatines (G. Hue) Chanson du ruissean
(Schubert) Bourrée de la Suite pourtrampetle (Bach) Ab de Chasse et leCavnlier sauvane (Schumann) François
d'Assise prêchant aux oiseaux (Liszt)
Air du Messie Concerto en ré mineur
(H2endel) les Luttns (L. A-ubert) Sonate
pour trois. clarinettes (Corelll) Ber-
ceuse (Marguerite Canal) Arlequin (Marcel
Bernhelm) Andanle cantabile (Beethoven)
Sérénade du printemps (Weckerlln) Pas-torale (Scarlaitl) Menuet (Boccberlnl).

22 h. 30, diffusion du concert du Prado.
RADIO L. L. (368 m.). 12 h. 30, concert.
21 15. Peter sclimnll,ouverture(Weber)-

la Belle au bots dormant (Detussy) Rêves
(Wagner) Namauna ;Lilo) Just a cottageswall (Hamley) Rigoletto (Verdi).

RADIO-VITUS (310 m.). 20 h. 30, le
Calife de Bagdad (Boieldleu) les Contes
d'Uoffmann (OITenbach) Danae macabre
(Salnt-Saèns) Mélodie en fa (Rublnsteln)
tVertAer (Massenet) Cavnileria rusticana
(Mascajrnl) Czardas (Montl).

AGEN (305 m. 5). 20 h. Véronique
(slessager) Sauvenir de Mana Lisa (J.
Schebek-L; Wenin^er) D'un coeur ingénu
(M. Colin) A Good bye, romance (H
Huyts) Cantique d'espérance (V. Dyck)
One fleeting hour (By Dorotny Lee) Cava-
tine Itiafl) Sérénade des mandolines (R.
Elienberg) Carmen (G. Bizet).
^JET ETRANGERES

LANGErVHERG (173 m.). 12 h. 5, Ou-verture comique (Keler-Bela) Valse (Mosa-
kowski) les Contes d'Hoffmann (Offen-
hach) citant viennois (Eitting-er) luéria
(IppolilolT) Grizly-bar (Botsford) Ce quechacun rhanlc (Gilbert).

16 35 Rondo en si majuur (J. Vtlasek);
Rapsodie en mi mineur (J. Hugo)-; Rondo

une petite maison appartenant à un gar-
dien de phare. Celui-ci a une fille, Kersti,
qui est charmante, et une idylle ne tarde
pas à se nouer entre elle et Gérard. Le
vieux marin s'indigne, chasse Kersti, que
son amoureux emmène à Paris et épouse
La vie leur est difficile; c'est une sorte de
bohème, dans la misère parfois. Mais ils
s'aiment, et un enfant leur est né. Cepen-
dant, leur sort devient plus clément. Une
pièce, qui était le grand espoir de Gérard,
est enfin reçue et jouée, reçoit un chaleu-
reux accueil. Cela va être la revanche des
mauvais jours. Cet avenir heureux qui
s'ouvre éblouit Gérard. Il s'éprend de son
interprète principale, la belle Henriette
Mauclerc, à côté de laquelle la pauvre
Kersti lui parait bien simple. Il dédaigne
le petit souper que sa femme lui avait
préparé pour aller rejoindre Henriette,
dont la jalousie le flatte; mais la comé-
dienne va un peu loin en laissant échap-
per quelques menaces contre l'enfant, la
petite Marion. Or, précisément, celle-ci
disparaît. Les imprudentes paroles d'Hen-
riette la font même soupçonnerd'être res-
ponsable de cette disparition. A la vé-
rité, Marion s'était seulement égarée dans
la rue. Gérard a tant souffert quand il pou-
vait croire qu'elle avait été enlevée qu'il
revient, repentant, au foyer conjugal.

Ce n'est plus qu'une histoire aux péri-
péties un peu forcées. La réalisation ne
prétend pas à apporter beaucoup de nou-
veau, mais, comme nous l'avons dit, elle
atteste de la sûreté, une expérience avi-
sée dans l'emploi de ressources éprou-
vées. Bien interprété, c'est un film de
bonne classe.

Le cinéma français (mais on affirme
qu'il se prépare à un renouveau d'activité)
s'est contenté d'une petite comédie,
l'Aventure de Luna-Park, sans impor-
tance, en effet, mais traitée avec une lé-
gèreté parfois spirituelle et jouée gaie-
ment par Albert Préjean. Cette aventure
est tout simplement celle d'un joyeux gar-
çon qui, se rendant aux courses muni d'un
bon tuyau, rebrousse chemin pour suivre
une gracieuse petite femme avec laquelle
il lie bientôt connaissance et qu'il entraîne
à Luna-Park. Elle a facilement conté son
histoire elle n'est pas heureuse, elle est
mariée à un brutal; elle émeut son compa-
gnon de rencontre, qui l'invite à dîner.
Elle accepte le temps de téléphoner
qu'elle ne rentrera pas chez elle. Mais elle
ne revient pas et le galant jeune homme,
qui se félicitait déjà de sa bonne fortune,
s'aperçoit qu'il a été prestement dépouillé
par elle de ses objets précieux. Quelle
déception 1

Les attractions de Luna-Park ont fourni
le prétexte à d'ingénieuses prises de vue.

Jacques Vivien.

au profit de la caisse de secours contre le
chômage. Au programme les Saltimbnn-
ques, avec le gracieux concours de Mmes
Cassive, Cebron-Norbeas, Jane Ferny, O'NIll,
Nint Roussel; de MM. André Herley, Armand
Bernard, Dranem, Lucien Dubosq, Herent,
Marcllly, Marvini, Nabos, Oudart, Pauley,
Roques et Urban.

-o- TH. ANTOINE. Le service de se-
conde pour tes Joyeuses Commèrea de Wind-
sor sera reçu ce soir.

-o- BATACLAN. Max Dearly dans songrand succès du Théâtre de Paris Coiffeur
pour dames.

-o- CLUJVY. La Petite Crue du S' amène
tout Paris applaudir Rivers cadet.

-o- THEATRE MONTPARNASSE. Tous
les soirs, à 8 h. 3fl, la célèbre opérette
d'Audran le Grand Mogol, avec Yvonne
Barreau, Jean Farrès, Reda Caire, Rolande
Rizzl, Vincent Christian, René Max. Orcnes-
tres et chœurs sous l'a direction de M.
Yacoublan; ballets réglés par Mme Fleury.

-o- THEATRE DES GOBELINS. Tous
les soirs, à 8 h. 45, Messieurs les Ronds-
de- cuir, d'après le célèbre roman de Georges
Courteline.

o- HYMENEE. On annonce le prorhain
mariage de notre confrère, M. Georges
Schmitt, administrateur général du théâtredes Capucines, avec Mlle Simone Nathan, qui
sera célébré le samedi 19 courant, dans laplus stricte Intimité, à la mairie du VIII*arrondissement, rue de Lisbonne.

L'IMMENSE SUCCÈS
de la revue de Rip
aux F olies- Wagram

2 Matinées
SAMEDI et DIMANCHE

LA MUSIQUE

o- June Roberts, la remnrquable Wnmia deRote-Marie, dansera demain siilie Pleyel en-tourée de girls et du CncoaniiLGrovp-nr-
chestra, dirigé par Monti-if. Lyle. Location
ouverte.

SPECTACLESET CONCERTS
Folies-Bergère, 8 h. 30, De la folle pure.Concert Mayol, 8 h, 30, Toute aux amours.Palace, 8 h. 30, Paris-Madrid (R. Meller).Empire, 8 h. 30, le célèbre comique Grock.Casino de Paris, 8 h. 30, Paris qui charme.
Moulin Chanson (43, bd Clichy), 9 h. revue.Européen, 3 il., 9 h., Sartliel, Greyvâl
Bobino, 8 h. 30, Djibo, et attractions.Cirque d'Hiver, Kratelllnl, mat., J., s. a.Cirque de Paris, mat. J<ll, dlm, (3 16 rr )Cirque Médrano, 8 30, mat. Jeudi, sam., dlm,Moulin-Rouge, bal, 4 n., 8 h. 30 et t. la nuit.Luna-Park, attractions, dancing, mat. et solr.«aglc-Clty, Dal, réouverture le 18 octobre.Jardin d'Acclim., entrée 2 rr.; enfants, i rrPal. Pompéien, jàl, soir.; sam. et dim., m., s.

-o- PALACE. Magnifique voyage enEspagne avec la grande étoile mondiale
Raquel Meller qui, pour la première fois,chante, joue en français et danse dansParis-Mtutriit, la grande revue franco-espa-

en si majeur (Rosier) Quatre chants (Dvo-rak) Deux sonate* pour piano Cinq élu-des de Jazz (Scnulnotn.
19 h. 40, Airs de Lohnngrtn (Wairner)

Airs de Der Woffenxchmièd vcn \Vars;Airs de l'Ondine (Lortzln;r) Ballade (Lœwe).
LONDRES (356 m.). DAVENTRY

(f.553 m.), 12 h.. Sonate pour violon-celle en ta (de Fesch) Duo (Haydn)Sonate en ré (Hœndel)
12 h. 30, orgue Allegro en sol (Widor)

Elegie (Thalben-Ball) Allegro mn aale(Harold Grcenlllla) Bourrée (Holltns)idylles de Inna (Jullan Nesbltt) Scherzo endo mineur (Gullmant!.
19 h. 45, Fêle académique (Brahms) Ah 1che assorta (Venzano); la Oirouetla (Slbella)-l'Almanach aux images (Grole) les AnesPetites Litanies de Jésus Chanson du chas-

seur; Scherzo op. 45 (Goldmark); la Coquette
et le Rossignol Goyesca n» 4 (Granados)Andalouse; Danse du meunter; Danse dela frayeur (de Falla) Vieilles Drtnses hohlandaises op. 46: Saltarelle, Branle le Bour-
ffojne. Gaillard la brume, Bergerette, lesGrandes Douleurs, Pavane. Lesquercade
(Rontgen) le Rossignol ouprès de ta mai-
son (Balmton); la Nouvelle Ombrelle (Besly);Cerise mure (Ltza Lechman) le Rouetd'Omphale, poème symphonique (Salut-

DAVENTRY EXPERIMENTAL (479 m.).
15 h.. Fantaiaie et lnecata en fa mineur(Stanford) Hymne de la création (Beeiho-
ven) Mon cour s'éveille (Salnt-Saéns) Atravers le seigle, vieil air écossais; Cha-
comte en fa (Purcell) Larghetf en ftdièse mtneur (Wealey) Allegro maesloso(Etrir) Séparés (Tostl) A t'aube (Cad-
man) Dcmenre auec mot (Llddle) prélu.
des Sainte-Anne. Christe Uedomptor om-nium Marche nupliate (Parry).

18 h. 30. la Bohémienne (Halte) Si l'onvendait des rêves (Ireland) l'Anneau d'ar-
tjfnl (Chamlnade) il, jeunesse
et un jour (Drnmmond) Semmen covepoenie (Maynri) la Rosée (Fruwail) Lon-
donderry, air (OConnor Morris) il Menuet

VERS L'AVEMR

Jean Fay, un des Interprètes de « Fumées »,
réalise le type parfait du jeune premier mo-
derne, souple, fort et beau, qui manquait à

l'écran français

Aux studios Tobls, d'Epinay, les services
techniques, sous la direction de A.-P.
Richard, terminent l'installation d'une salle
de vision et d'audition, d'un confort et d'un
luxe rarement égalés. Cetle salle, susceptible
da recevoir cent vingt spectateurs, viendra
s'ajouter aux deux déjà existantes qui, en
raison de leurs dimensions plus restreintes,
seront réservées a la projection des essais
et à la vérification du travail Journalier.

Broadway-Melody

gnole, deux actes, quarante-cinq curiosités
de France et d'Espagne. En deux heures
vous Irez au plus profond de l'Espagne,
vous admirerez ses chants, ses danses, vousapplnudlrez ses cuadros tlamencos, ses gl-
tanes, ses ballerines tipicas valencianas etsa gran tribu gitanes.

-o- EUROPEEN. Tous les jours, matinéeFauteuils 1 fr. 50 Il 3 fr, 50.

LA MEILLEURE AUTO
CELLE QUI

RAPIDEMENT VOUS POBTEBA AUCASINO de PARIS
POUR APPLAUDIR LA
GRANDE REVUE
PARIS QUI CE

interprétée par les
MEILLEURES VEDETTES

IL EST PRUDENT DE LOUER D'AVANCE

MI]
KANGOUROU BOXEUR

50 chevaux 20 attractions nouv. à Paris
et lesFRATELLINI

DEMAIN MATINEE auCIRQUE D;HIVER

MÉDRANO

if/nore les joie» et beautés du
VRAI CIRQUE

Selon la tradition
dans une safle toute nouvelle

que Tout-Paris a qualifiée

VENDREDI 18 OCTOBRE

REOUVERTURE DE

MAGIC- CITY- BAL
166, rue de l'Université (nouvelle direction)

Ses prodigieux orchestres
Cosmw Players Ernout Doucet

(Hutrhe Becker) liapsodl.i relie (Cyrit Jen.
klas) Danny boy (Weatherly) Je sais où
Je vaia (Hughes) Daffodowndilly (Fraser-
Simson) le Moustique, pizzicato (J Clir-
Pord) Kenlonta, marche (Spaln-Dunk) Air(Matheson) Une vieille chanson Italienne
(Sammartlnl) Arlequin (l'opper) Scènes
d'enfance, suite (Hoby).

12 h., Obéron, ouverture (Weber); balla-
tella de Paillasse (Leoncavallo) Suite. algé-rienne (Saint-Saéns) Auiomne; Une rosede l'an dernier (Quitter) Pays natal (Hol-brooke) Bohémiennes (Peel) Danses des
sylphes Marche hongroise (Berlioz).

LES BEAUXPROGRAMMES

Madeleine, le Ftsrurant (Bnster Keaton.)
Paramount, la Rafle (George Bancroft).
Gaumont-Palace, la Chanson de Paris.
Aubert-Palace, le Chanteur de jazz.
Max-Linder Pathé, Gardiens de pliai».
Marivaux Pathé, Rhapsodie hDugroi»'.
Electric-Palace, Voisra, Volga.
Impérial Pathé; Séduction..
Rialto, la Mort du corsaire.
Maillot-Palace, Quartier latin.
Oinnla-Pnthé, la Fournie et le Pantin.
Caméo, l'Epave vivante.
CoHsée, Tempête sur l'Asie.
Œll-de-Parls (J, r. Etoile), le Cadavre vivant.
Clgale-Clné, lp~ Ailes (Clara Borw).
Artistic, Waterloo.
Carillon, Adam et Eve (exclusivité!.
Luna, Chevalier d'Eon, Cirque endiablé.

-O- MAILLOT-PALAGE. Le Quartier ht-
tilt, l'amusant film de Dfkobni, m>r c.irnn-ii
Bonl, Gma Manps et Gaston r invo-

quera les les types des
lébres da Bulller, du Lldo, dans l'atmosphère
moderne du Quartier. Tous les jour»,
matinée avec les adaptations sonores de M.
Soyer. En soirée, grand orchesire dirigé par
M. Lucas.

George Bancrolt, vedette de « Rafle », qui
présentera lui-même son film au Paramount

aujourd'hui, à 16 heures et à 22 h. 15

'N SYSTEME INEDIT EN FRANCI
R. C. A.

B. O. A. PHOTOPHOKB
c'est la

A partir du 17 octobre aux
CAPUCINES

avecLUMIERES
DE GL OIRE

WILTOJf-BROCKMSS-TIFFANY

CIGALE-CINEMA
VOIR et ENTENDRELES AILES

avec CXiABA BOW
CH. BOSBBS et B. ABZjEIT

i'SnïBI., l'as du phono
Les danseurs SOOE8 et KAITATouq les jour» matinée à 2 h. 50

Dimanche et fêtes, matinée de 2 à 7 h.

Le grand Magazine
de l'écran

commence cette semaine
la publication de

La carrière amoureuse
de John Gilbert

Une série d'articles sensa-
tionnels que tout le monde

voudra lire.

En vente partout
centimes.



Tout ept bénéfice pour
moi avec ce camion

Cet entrepreneur de transports gagne
au moins deux heures par jour avec son
Chevrolet six cylindres
ct Te passe mon temps à faire la route de Merville certainement pas pu augmenter mes affaires aussi

•* Lille, et à rayonner tout autour de cette vite et si elles continuent à se développer de la
ville," dit M. A. Guilluy, Messager il Merville sorte, il me faudra bientôt un deuxième camion
(Nord). "Mon Chevroletsix cylindres ne fait jamais et, bien entendu, un autre Chevrolet six cylindres."
moins de km. Jans sa journée. J ai toujours Tous les usagers du Chevrolet six cylindres font

un aide assis à mes côtés et derrière moi, au moins la même constatation lorsqu'ils examinent leurs
1.800 kg. de marchandises." livres te côté dépenses diminue et celui des

"J'avais auparavant un Chevolet quatre cylin- recettes augmente. Par suite de la rapidité avec
dres, et j'en étais si satisfait que je me suis décidé laquelle il effectuevos transports et de son entretien
à acheter un six cylindres qui est encore plus rapide. simple et économique, ce camion vous fait gagner
J'ai fait js.ooo km. avec le même train de du temps et réduit vos trais a un minimum.
pneus." Pour tous renseignements complémentaires, et

Mes voyages sont d'autant plus vite terminés ™*«mment P™ connaître les facilités de paiement

Je pars le matin a 6 heures 1/2 de Merville et
le Plus Proche-

suis de retour 4 heures de l'après-midi après CAMION LEGER
avoir livré a 7 ou 80 clients.

"Tout est bénéfice pour moi avec ce camion f^ TTTT E V R0 L E T
il me fait gagner au moins deux heures dans ma
journée, il consomme peu et je n'ai pas encore >
payé un sou de réparations. Sans lui, je n'aurais PRODUCTION DE LA CENER.AL MOTORS

Concessionnaire pour Paris et le département de la Seine

COMPAGNIE MARYLAND (Service Chevrolet)
34, rtie La Quintinie (Téléphone Vaugirard 37-44 à 37-47 Inter 19)

Succursale à Deauville Avenue Edmond-Blanc (Téléphone Deauville 714)

Au circuit des Routes pavées qui a eu lieu dans la région de Lille, deux camions Chevrolet 2 tonnes

ont parcouru toutes les étapes sans encourir la moindre pénalité.

Fonds de Commerce
et Industries

DIVERS
AVEC 12.ÛÔO FRANCS

Bazar-Mercerie. Banlieue cruche. Très bien
liMfltlj 9 ter, rue Albouy. Métro Lancry.

TRANSPORTS SERVICE GARE
Ataf. auto et hii>po, 1 c. 3 chx. Pav. 5 p. Bail
à voi. L. 6.000. Bén. 55.000. A )eu). av. tiO.OOO.
EST-OFFICE, 16, boulevard da Strasbourg.
Bazar. Banl. ricire. Loy. couv. p. sous-loc.

U. logi. AIT. A ce'1. av. cpt.
AYRAULT, rue du Cygne (Halles). Spée.

opt. JARROT, rue Oberkampt, Paris.

2 h. de paris. situé plein centre ville import.
MTîiros 300.0'Ki-. A enlever île tonte urgence

MANOHA, B3, boulevarri Sebastopol.
CQmtBKCBS DE DAMBS

nàpetr-MercrFarf 1 écôfps. Au". *>. Ë. iopé.f Av. ISïkvi. M01WDHE, 17, ru a de» Archive».

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE AVEC i5.«W
Hôtel-Café-Bill. N n" Joli pays liab.
B, 12. Loy. 4 -i sali. Garage. Afftir. «O.'iOO.
PARIS-PROVINCE. 50. faubourg Saint-Martin
Ciaté-Hotel 9 ii"-Èpicerie. Dans gr. wlle rie
C Normand. B. à vol. Loy. 3.0C0. AIT. prouvé
.ïf..ooo buv.. 50.000 épfc. Hôtel rapp. o.fioo.
Vend, se retire. Belhî affaire. Pi racil.
Magnler-Thoilllez,Vins gr., 27, r. Condorcet.
H~6'têl^Vln»~banlteûe ~prochë,~ceht"re~u3ineX
bail 13 ani, loy. 3.000, recette 6 n»«

rapp. l0.300. Veuve cède
LAlUTIDEi boulevard

BUVETTES-RESTAURANTS
Dépôt. Paris ou hall]., conv. à ménage ou

dame sle. B. logé. bne situât. Av. 12.0O0.

Ktill/ltil 2 bis, rue ^e jLyon.
Vlns-Liq. Plein contre cummerç., dans très

coquet, banl. uuest. Bel. sat. Ag-encement
mod. Log. person.î gtles p. Bail a. LOY.

Recet. prou n. j. Bnu pourc. On
traite avec 40.000. Ets REAIT,_ r. Rivoli.
Bel. Eplc.-Buvet. Da'is jolie banl. ouvrières.Slip. boutlq. an ¡rIe hleu aseneci?. Grande
terrasse p. fruiterie Très beau matériel en
parfalt état, confort, lngrm. parson. 3 p., 1

cuis. B. 9 ans. Loy. î.MOO. AIT. 5C0 p. j. Iléel
oocas. pr. travail. Av. i5.(*.io seulement.

Ets REAU, rue de Rivoli. M» Dhâtelet.
gè et =ouirrau~i7 cMr mV"Epïo.-Vtn»-Bnv.~S

mén. sér. »u(T. Ai 4 p., a. 400 loy.. fer.
ifér. Vr m. md vins. MButey, 29, r. Pont-Neui

Mt. Mise au et aide ltérér. et
gar. Voir Ets LOUINET. 14, r. Bretagne
|>r déDÏt~sïïp~ Dépôt- Vin>AÛiL Tais. iÔoT-
I Jour. I.ok6. ilecomtnandé. Avec 12.000.
GARPHA, 38 b., av. Républiq. M» Parmentier

EPICERIE m.im. Avec 1). Affaires

HUON, 28, rue Montmartre (Gd choix aff->.
SAÏSIRT^PORTE^PARIS

Joli Vins-Liqueur-Restaurant: Bien Installé.
4 pièces Wt., une cour.. Tenu ans.

liait Il ans. Loyer I .».
Affaires Facile ciki. avpc

DU PLESSIS, r. Cbateau-d'Eau, Parls-10-
jfialé-2 Bill. 30 kri'ai'is. camuairne (le ma-

Av. lô.Oon. BRCT, 22, bd Wallace. Puteaux
<Ute-Epicerie. Us~gi'. viîi. m kti. Loy. cu:iv.

p. s.-loc. L. 3 p. E., et. A réder causé
santé. Prix 1S.000, 1/2 cyt. Tres urgeut.

Vins gr., 27,
Café-tabac s. plac. prluclp. du ville induit.ij km. B. a. Loy. 3-SOO. Lng. 4 ch. AIT.
2U0.0O0 buvette, tabac et bim-

hlmheloterle. Prix tarillté.
Magnier-Thutllles,Vins gr., 27, r. Condorcet."CÏFE-L1Q Û O SÏBTÉ~
Sit. i" ord. Face gare nurch. Banl. pr. Fait
-•oo.OOO prouvé;. B. 10 a. L. 2.!W>. B. inst. Ace.

c. AGNUS Père, 14, r. Coquillière. Paris

Belle installation, boutique angle. Hec. 1.600
prouvé, toilt à la boutique. Mieux à faire.
U. 11 a. L. l(i|j. compr. Av. i0.000
;Vui\liS PURE

rue Coqutlilère, Paris.
S "s hitcrm.. > 'ct'ile m.'rmuts Vins-Liq. Belles 9 ,i. A!T. -400. Peut (ibler. Av. 30XKM
S'ail: REGIM3dRT, 18S. bd Voltaire, !H

beau Dép-ot-Vins-Ëpic.
U R. r»c î.oar. 'l p. vx tôt. 20.000,. rac. Vr le
ppre, 109 bi«. avenue. Wilson, a Montrenil.

liUnLIjil, PLACE DE LA REPUBLIQUE
VOUS SIGNALE TOUT SPECIALEMENT

CES AFF. ETUDIEES, TRIEES S. LE VOLET
A 'BOULOGNE

SUPERBE BAR-BILLARD
dans rue populeuse et près usines. Joli loge-
ment de 4 pièces. AIT. 200 par Jour à 50 0/0,

faciles à augmenter. Avni: francs.
A .) III W11,11

COQUETTE ALIMENTATION VINS.
sans fruiterie. Beau log-t 4 pièces. Le vend.,
propriétaire de l'immeuble, ferait bail 12 a.
il 3.800 fr. Affaire.! p. jour, en animent.
constante. Cette affaire conviemlr. très bien
à Jeunei débutants dont le mari continuerai
à travailler dehors. On ne demande que la
garantie de la marchand., soit env, 10.000 fr.

A PARIS
ENTRE GARE DU NORD ET GARE DE L'EST
BELLE ALIMENTATION. Loy. Log. 4 p.
Aff. à augmenter. On cède d'urgence
cause maladie de la femme. Cette affaire a
fait par jour et .peut les refaire facil.

FOiLEVEn AVEC i:0fîO FRANCS

AFFAIRE 1 PROFITER
Banlieue St-Lazare superbe Conilserte-Vins
fin», située face gare, à céder pour canse dé-
part A i'étranger, avec grandes facilités ou
céderait 16.000 tout comptant (même l'as le
prix de Finstall.K Voir urs. pour renseig.

EtàbiïssrDELAISSE,Vins, 12, r. des Halles.
80 DEPOTS-VINS

Installés dans Paris et hanlieir?, demandrnt
menais et dame seule pour gérance Dépôts-

Vins. Logé. Se présenter ou écrire.

PETITESANNONCESCLASSÉES

>our.aut.s.ent.av.jard.,d.enf.onuour.
mar.s.b.mat.PriéeS,r._r.pargne,Clioisj.Rol
<;ouimërçaTit~séi'.réf.cherchereprésentât.
etdé.p6tfabrique.Ecr.0 PetitParisien.

di'lT*iiïS~OiBMPiOIS_ZT
SÏoûb.122,îgSt-Marliu.liein.buusleintiirier
spécial,surl'ot'.cssoies,de h. 17b.
oudein.U!.eilaniup.genremercerioengros.Hennlon.41,r.duTemple.
Ondom.'dainesachantpiqiieràlaraacUlnc.

HENKIO.4i,rueduTemple.Ou(iem.soudeurautogèneet soudeur
connaissantlasoudureélectrique.

CÎôTicusinpourboiteetmachineaclouer.
FilatureLiiJviïliei'-Srôue,bt-Geïmaiti-lîn-Laye,
dem.bonnesbambroclieuses.Logt'gratuit.
Oii~dêm~J7*hlleïoifT-damessansemploi,mêmen'ayt»uc.métlerp.pliagedeprospec-tus,etc.Trav.fac.Ongagnedesuiteetonmetaucourant.Rêfect.adisposit.Marchon,

r.duChemin-Vert(M-tucbard-lenoir).
Ondent.d.méranlciennesIldoiulc.p.guét.bom.Et.AvriletCle,13bis,r.Beccarla,la».
XiimentaÙ'n?én.,13,r.J.-d'Àrc,LaGarenneSeine,detrandeemployés,couchés,nourris,blanciiis.Bonsappointements.Pressé.
Jïïë~Ii.~p.courses,VV.vlces,137,> Muutinartre^ÎASUTEN"fTÔîfJNAlTÎËS^~ïEjlMES
Sansconnatssancesspéciales.Seprésenter56,rueViolet,Parisfrancs~pïrjour.Ondemandegarçons,Certificatd'études,13-16ans.AlUîUS-PHESSE.37,rueUcrgère.
t dLl'llillicsparJour,unfilles13-16'ans,certificatd'études.AHGUS-PKESSE,37,rueBergère.
Beffia TAILLEURS ayo référ.
pour diriger fabrication vêtements nommes.

Belle, situation avec avenir.
Commis magasin "cocher-livreur,demTéplcerlc
gros. Clément, r. Presles, Auberiilllers.
Emploi tr. stablê^gàrami à manœuv., manu-
Kinionnaires pour Grande Maison Commerce

Indemnités diverses. Semaine anglaise.
Retraite. Allocations familiale?. Se présenter;

83, quai de Paris
Diin. Jeunes filles. lS-âu ans sachant bien
compter pour petite manutention francs
par semaine. 5. rue Maronites, Paris (20°).

oiii
cerlitlcat d'étude pour apprendre le

commerce et la comptabilité.
l'oehift. 12. rue de Bretagne.

Un Ueiu. Jeunc homme pour travail facile.
Pétard, fg Saint-Martin, Paris.

On demande mouleuses, bonbonneuse»,
emballeuses. S'adresser, rue de l'Ourcq.

aladie grave m'oblige de céder même enfranco, mon superbe dépôt de vins,
paquetage. Log. 3 pees. garantts.

Voir MARTELL, rue Pouchet.
PRES REPlBLlûl

Alimentation légumes cuits, trav. forcé. S00
à LW» rrancs par jour, à 30 0/0 de bénéf.
Bail 0 ans. loy. 3.200, log. i pees. L. Mauxlon,
vins et spirit., 79, r. Turbigo, Paris, tiuv.
même samedi apr. tnidi et dlm. jnsq. midi.

CAPITAUX

ACHAT CHER BILLETS PONDS
Prêt à Fonctionn,_VALET, 3i, r. St-Lazare.

PRETS IMMED. à FONCTIONNAIRES
Mell. coud. BoyejsJO, r. Château-Eau, ét.
'e désire prêter directement, à 10 0/0jus-

qu'l un ml'.lloa 1 Industriels ou Commer-
çanti ayant bonne affaire. N'accept. rd-va

qu'après proposition rormuléc par lettre.
ELY, rue Balny-d'ATrlconrt (17').

Préta imm. OU., Fonct. NOEL, 4, bd St-Martln
r.

pHFoise aïreure automobileulierefie Capitaux,
U Employé intérêt., commerç. ou vendeur.

BRODIN, 4, avenue Menelotte, Colombes.
industriel rêcÏTëfcIië pour

Chasse et ftp-
port d'environ un million ou placement
hypothécaire, même en 2, et rang si

encore gar. Lui écrire proposition détaillée,
M. Jean Revel, 10, r. Eugène-Labiche, Paris.
E~ pic. vTns^LtqTTÔoÔfrTracet. p. jour gar.,E

méme à l'essai. Bail ans à 2.500. Logt
i pees. Maladie grave. Air. à enlever avec

LUII 359, rue Saint-Martin, 359.

On demande ouvrières d'usine de 16 30 ans. ]
Emploi stable. Raffinerie SAY, 123. bd de la

Gare. Se présenter le matin A 7 heures.
"un demande ouvrières etpetites-mains botte part.

Atel. et deh. 46, r. Keppler. Etoile. p. écr.

Embauch. femmes p. trav. facile, commenç.
à 13 h. Se présenter, 85, rue de l'Ourcq.

Jnes filles trav. facile. Débuts 2 a heure.
5, rue Maronites. Paris

Ouvrières celnturieresdentandées Oiez
HAirSAL Frres, 23, rue Blondel, Paris.

Se présenter de Il à 17 heures.
On demande mes bon scieur pour catsse
emballage. Sérieuses références. S'adresser

ROCHE,
Rue Monljoie, l'ialne-Saint-Denls.

Dint. bobineuses retordeuses tisseuses coton.
Laroehe-Lechat, 243, av. oarnbetta. M" Lilas.
STËT C. jTThTr^d du~ïiavreT a Colombêi

(Seine), demande BON MAGASINIER
connaissait petit outillage, capable de tenfr
ilrhes, écritures de magasin etc. MAGASI-
NIERS, pièces aviation. MAGASINIERS distri-
buteurs petit putillage. Allocations familiales 1

Se présenter avec références.
Tramways 62 (Porte Maillot) 63 (Porte
Chainperret).' Descendre aux (juatre-Cheroins. 1

Cm demaride^girçonsTle magasin, 21 à 30 ans
pour manutention, courses et emballages.

M. Théry, 6, rue Pierre-Sarrazin.
ÎjTûnês filles rebutantes pôur~ècri t ures.

DEHOLLAlis, rue des _Jean^urs.
Surjeteuses au motëùyp7TrïcoT~7S,~rT~Petlt
On dem.

salaires. Se prés. 2, rue Juliînne-13'.
Mahôiuvrês nettoyage magasin,

manutention.
ROSSIGNOL, 13b, rue dit Chemin- Vert (Il@).

tadnrtri»
On dem. monteurs sur cuivre. Bonnes référ.

HOUSSEL, 30, boulevard Rtchard-Lenoir.
TOURNEURS

sont demandés par Société Marinent.
Montatairê. (Oise). Logement assuré.

A|Mgteurg=mlcanicieBi§
quai de Passy.Automobiles PEUGEOT

Société de .vTéeaniqljë de Clicny demande
chaulfeurs-conducteurs de grilles mécaniques

et électricien-conducteur de tableau.
Se présenter avec références,
lBi). quai de Clichy, Clichy.

uuvriers électriciens aiel. et extérieur dem.
rue Diderot, à Issy-les-Moulineaux^

~Th ICF 1 LERI-etê r PÔI N TÉ R j Ê~ôrV~(N ordJT"
demande outllleur. Bons gages. Logement.
Pointeur main-d'œuvre, muni bonnes réfé-
renecs est demandé d'urgence aux Pétroles
Jupiter, 2. rue Ampère, à Saint-Dents. Près
carrefour Plcjel. Ne pas écrire. Se présent.
Apprentis~éTëetriciens prés. par parents, de

S à 9_h.. place Marché-Saint-Honoré.
«êrienx on dem. tôurneur ôutttleut emboû-
tissage de précision, Réf. sérieuses exigées.

Bien rétribué. Ecrire BILLAUD,
10, rue du Président- Wllson, Levallols.

FAITS DIVERS
Disparition*

Mme Jeanne Debrucq. 30. rue de Cllchy,
a signalé à la police la disparition de mon
père, NI. Raymond Benoit, négociant en vins,
29, ni» Linné.

Manifestations de sympathie
Les gradés et gardiens de la paix du XI-

arrondissement (brigade B) ont, an cours
d'uns réunion Intime, offert un souvenir au
brigadier Fcrnand Audoux, admis Il la re-
traite. l'ne collecte a produit 92 tr. 2.i pour
la Maison de santé du gardien de la paix et
79 fr. fio pour l'Orphelinat mutuel.

D'autre part, tes gradés et gardiens du
III* arrondtssetpent ont offert un magnlDque
carillon au brigadier Paul Savard, admis à
la retraite.

Deux trafiquante
de stupéfiants arrêtés

A la auite d'une longue enquête, le bti-
gadier Martin et t'Inspecteur Métra, de la
1>rigade mondaine, ont arrêté hier deux
trafiquants de stupéfiants Roche Damlani,
trente-cinq ans, 13, rue Tholoié, et Mathieu
Fattlcl, vingt-sept ans, 139, rue Lcgendre.

Les deux Individus tenaient leur « per-
manence dans un bar où les clients venaient
s'approvisionner. Dans une cachette, amé-
nagée Il l'intérieur d'une banquclt-e, Il l'insu
du tenancler du bar, les policiers décou-
vrirent cent paqii..t» do tocaïiie et d'hé-
rnïne vendus 50 francs chaque. Damianl et
Fnttlel ont été arrêtés alors qu'ils remet-
talent des slupeflinis à une demoiselle
Pervenche Péville, trente-trois ans. domi-
ciliée 5 rue du Col»n<M Renard, .Mil a été
Invitée à se tenir à la disposition do la
Justice.

Damiant, déjà titulaire d'i ne condamna-
tion, a été envoyé au dépôt avec son
complice.

Un cycliate tué par un camion
A l'angle des rues Gravel et Poccard. à

Levallois-Perret, un cycliste, M. Gaston Da-
vid, trente-neuf ans, monteur, 8, rue du
Marché, a été renversé par le camion du
chauffeur Clovis Lorent, 113, rue Jules-
Guesde.

II est mort peu après à L'hôpital Beaujon
Les accidents de la rue

Rue de la Chapelle une auto conduite
par le chauffeur Checractn, domicilié 265,
rue Saint-Denis, monte sur le trottoir & .la.
suite d'un dérapage et renverse Mlle Ca-
mille Marchand, quatorze ans, domiciliée
60, rue Pajol, et Mme Combols. quarante-
trois ans, domiciliée 17, rue de la Cha-
pelle. Toutes deux sont admises Il Lan-
boislère.

M. Antoine Decurger, solxante-quinze
ans, demeurant 145, rue Notre-Dame-des-
Champs, qui avait été renversé mercredi
par un taxi boulevard Lefebvre, est décédé
hier naatin A Necker.

M. Albert Jouet, Irenle ans, demeurant
18, rue Fourcade, est renversé, bouievard
de Clichy, par une auto. Lariboislère.

A la suite d'uni; collision, boulevard
Barbés, entra un taxi et un attelage, M.
Théodore Kaytcliourion*, trente-cinq ans,
habitant 4, rue de l'ourcq, est blessé. Lail-
boisière.

Aime Marthe Dallbon. directrice d'un
cabaret monuuarlrois et habitant 29, fau.
bourg Saint est renversée non loin
de son domicile par une automobile. Saint-
Louis.

Tué par un moellon
Un ouvrier terrassier, M. César Malviclnl,

quarante-huit ans, 21, rue des Plâtriers, a
Montreuil, qui travaillait dans une tran-
chée, 35, boulevard de Verdun, à Courbe-
vole, a été blessé mortellement par la chute
d'un moellon.

Blessé par un train
En traversant les voles, en gan de Bois-

Colombes, M. Philippe Weber, soixante-trois
ans. 25, rue Vlctor-Pulselx, à Argenteuil,
a été heurté par un train se dirigeant vers
Paris.

tlorrtblement blessé sur tout le corps,
M. Webcr a été transporté, dans un état
désespéré, à l'hôpital de Vaugirard.

Le aena unique
A dater du 17 octobre, à titre d'essai, le

serti unique" existant rue SalTit-Sa«veur sera
prolongé rue Montorgueil jusqu'à la rue
Saint-Denis, et les. voitures ne seront ad-
mises rue Dussoubs que dans une seule
direction, da la rue Greneta et vers la rue
Béaumur.

D'autre part, à dater du 21 octobre et a
titre d'essai les voitures ne seront admises
a circuler, rue de l'Oueit, que dans une
saute direction, de l'avenue du Maine jus-
ques et vers la nie du Château.

rn Incendie se déclare chez M. Malrey,
137, rue Ordener. Dégâts sérieux.

M. Ilenrl Beregnanrourt, habitant R,
avenue Brazza, à Romainville, qui était oc-
cupé à monter une grue sur un chantier,
avenue Bosquet, fait une chute do vingt-
deux mètres. Laêjunec.

.Un maçon, M. Eugéne Belbs, vingt-neuf
ans, domicilié à Colombes et travaillant
dans un immeuble, en construction, rue
de Cette, tombe d'un échafaudage et se tue.

On envole au dépôt un Interdit de sé-
jour, Maurice Dominique, vingt-neuf ans,
sans domicile, fixe, qui, rue Claude-Bernard,
étant en état d'ivresse, se livrait à des
voles de fait sur des agenls.

M. Jean Rely, qui était tombé d'un
échafaudage, 97, boulevard d'Italie, a suc-
combé la Pitié.

Une explosion causée par l'Inflamma-
tion de vapeurs d'essence se produit dans
un garage, 25, boulevard de Strasbourg. Dé-
gâts matériels.

A la suite d'une discussion avec son
mari, Mme Julie Malibotte, trente-quatre
ans, domiciliée 6. passage Pivert, se suicide
d'une balle de revolver dans la tête.

Mme Adoraclon Lopez, 77, avenue Vie-
tor-Hugo, a Choisy-le-Roi, ayant donné le
Jour à un enfant qui mourut quelques heu-
res plus tard, le médecin de l'état civil re-
fusa le pormis d'inhumer. M. Brun, com-
missaire de police, a envoyé, le petit cada.
vre à l'institut médico-légal.

Les inspecteurs du commissariat de
Kogent-?ur-Marne ont arrêté le chauffeur
d'auto Pierre Morvan, habitant à Esbly, qui
avait acheté chez des commen;nnl3 de la lo-
calité de l'huile et de l'essence qu'il avait
payés avec des chèques sans provision. Au
dépôt.

Rue- de la République, a Namerre, un
cycliste, M. André Guillas,%on, vingt-huit
an», 27. rue Albert-,toiy, à Mon tesson, a été
renversé par une auto.. Atteint de contusions
multiples, Il. a été transporté à la maison
départementale.

M. Henri Bazin, cinquante-neuf ans,
69 hts, boulevard du Midi, au Halncy, meurt
subitement 31, rue Henrt-Rochefort.

Atteint» d'une maladie Incurable, Mme
Louise Fauglères, trente-neuf ans, mère
d'un enfant, profita de l'absence de son
mari pour se jeter par la fenêtre du loge-
ment qu'cile occupait au quatrième étage.
1, rue Atibert, à Saint-Denis. Elle succombe
à l'hôpital.

AU X HALLES HIER
Hausse de 0 30 au kilo sur te collier de

sœur, 5 50 à 7 80 le paleron, 6 à 8 70.
naisse de 0 50 sur le veau, 7 50 à 14 50.
Hausse sur la Darb;ie, 14 à 18 je kilo

f bar, 15 à 40 le colin entier, 5 à 16
e congre, 5 à D la daurade française, 4

L 7; le hareng, 2 Il 5 le homard, 18t 30 la langouste, 18 à 26 la lotte, 7 ale gros ma(|iicn?:iii. à il \1: le pelll,Il 13; Hollandt 3 50 Il 7 le merlan
jnlmaire. 4 à le mulet, 10 Il 22 la
•aie, 2 50 à 6 DO la sois française, ?s

étrangère, 3.) .a 40.; le turbot, Il 18.
Baisse sur le raIsin blanc, 150 Il 330

es .100 kilos les coings, 100 à 250 les
iarlcots t écosser, 250 2 320 verts du Midi,
100 à 600 de Paris et Saumur, 100 à 650
les navets, 130 les 100 bottes; les
jarolles des Venus 75 à 125 de Montcs-
;on, 100 Il 150: les Chaux verts, 60 Il
le cent l'endive belgs, 400 Il 500 les
100 ktlos.
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